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“Le tour d’écrou” de Britten

Mystère, suspense et
l’opéraangoisse

4 A l’encontre des Opéras de Québec et de 
Montréal qui se voient pratiquement condam­
nés à un répertoire sûr, pour ne pas mettre en 
jeu leur existence même, les ateliers lyriques 
de l'Ecole de musique de l’université Laval et 
du Conservatoire, moins dépendants sur le 
plan de la rentabilité, peuvent montrer plus 
d’audace.

par Marc SAMSON

Ainsi, l'université Laval présentait, au pnn- 
temps dernier, “Dialogues des Carmélites" de 
Francis Poulenc; le Conservatoire réplique, si 
l’on peut dire, en mettant à l’affiche, ce soir et 
lundi à la salle Albert-Rousseau, "Le tour 
d’écrou” (The Turn of the Screw) de Benjamin 
Bntlen

Si le titre des “Dialogues des Carmélites" a 
une certaine consonance — soit par la pièce 
de Bernanos, le film qui en a été tiré ou les 
retransmissions de l’opéra par le Metropolitan 
— celui du “Tour d’écrou” demeure énig­
matique.

Au fait ce sera la toute première fois que 
l’ouvrage est donné au Québec, et sa pré­
sentation demeure encore ranssime au Ca­
nada

Pourtant, il s’agirait, selon plusieurs 
commentateurs, du chef-d’œuvre de Bntten. 
A situer même au-dessus de “Peter Gnmes”, 
son opéra le plus connu et celui qui fit sa 
gloire en 1945

Fort de son tnomphe, le compositeur an­
glais écrivit alors, coup sur coup, “The Rape of 
Lucrecia”, “Albert Herring” (d’après un conte

Un défi pour ses 
jeunes interprètes
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de Maupassant), “BiUy Budd” (ouvrage qui, 
comme "Peter Gnmes” a la mer comme ar­
rière-plan), “Glonana” (pour le couronnement 
d’Elisabeth II). Ce qui nous amène, en 1954, à 
“Tour d’écrou”.
Importance du livret

Basée sur une nouvelle de Henry James — 
Bntten attachait beaucoup d’importance à la 
qualité des sujets et des bvrets de ses ouvrages 
lyriques et puisa également chez Shakespeare, 
Melville, Thomas Mann — l’œuvre fut éente 
et créée (à Venise) par l’English Opera Group, 
petite compagnie que le musicien fonda pour 
promouvoir le répertoire de l’opéra de cham­
bre.

“The Turn of the Screw” raconte une his­
toire troublante, fantastique, qui témoigne de 
la préoccupation de Bntten quant à la cor­
ruption de l’innocence.

L’action se déroule dans une maison de la 
campagne anglaise, au milieu du 19e siècle, où 
une gouvernante vit, isolée, avec les deux 
enfants dont elle assure la garde II se passe 
des choses étranges dans cette maison, une 
silhouette apparaît ici et là comme un spectre 
Serait-ce l’ancienne gouvernante, ou plutôt

Quint l’ancien valet de chambre qui, mort, 
continuerait d’exercer sa domination ma­
léfique sur les enfants, comme il le faisait de 
son vivant’

En s’appuyant sur une éenture savante dont 
Lucien Rebatet dit qu’elle constitue l’une des 
réussites vœales les plus attachantes du 
compositeur (“dans un style anoso réinventé 
d’après l’ancienne musique anglaise”), Bntten 
s’en tient à des effectifs réduits.
Beaucoup avec peu

Six personnages seulement la gouvernante, 
les deux enfants (dont le rôle de Miles est 
destiné à un jeune garçon). Quint, l’ancien 
valet de chambre (éent à l’intention du ténor 
Peter Pears, l’interprète préféré de Bntten), la 
bonne et l’ancienne gouvernante. Dans le 
prologue qui précède les 16 brefs tableaux, on 
ténor emnonce aux spectateurs “une histoire 
cuneuse”.

Quant à l’orchestre, il se limite à treize 
exécutants: deux violons, un alto, un violon, 
un violoncelle, une contrebasse, une flûte (à 
qui revient aussi une partie de piccolo), un 
hautbois (qui se double du cor anglais), une 
clannette (et clarinette basse), un basson, un 
cor, les percussions, un piano (et célesta); 
chacun assœié implicitement à une scène en 
particulier

Pour ce qui est de fécrou” du titre, la 
musique le représente par un thème qui “tour­
ne” à maintes reprises dans la partition

Il n’en fallait pas plus à Benjamin Bntten 
pour créer un authentique chef-d’œuvre. Un 
chef-d’œuvre à découvrir!
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Les jeunes interprètes du “Tour d'écrou" de Britten Le L«tond

nuit des p’tits couteaux”

Un théâtre en or pour tous

Jacques-Henri Gagnon: 
ça ne change pas... "

l'homme est bâti avec des sentiments:

d nuit des p’tits couteaux”, 
de Suzanne Aubry, la prochaine 
production du Thé&tre de la 
Commune, à Québec, risque de 
soulever chez les spectateurs au­
tant d’interrogations que de rires. 
‘K^’est une pièce en or pour les 
acteurs et le sujet, les ma­
nipulations psychologiques, reste 
d’actualité”, avance le metteur en 
scène Jacques-Henri Gagnon qui a 
réuni l’équipe qui va interpréter 
cette comédie romantique à l’an­
glaise.

par Martine R.-CORRIVAUL T

A partir du 11 févner, à l’im- 
planthéâtre, angle Salaberry et 
Crémazie, la "grande famille Re­
naissance” attend tout le monde; 
Pierre et Manette, les animateurs, 
seront là pour accueillir, sans dis­
crimination, ceux qui se croient 
bien dans leur peau et., les autres.

Pas moins que ses ancêtres des 
siècles de grande noirceur, l’hom­
me moderne souffre d’insécunté et 
d’angoisse. Il cherche dé-

Des hommes 
et des 
femmes 
ordinaires 
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sespérément à oublier son in­
confort ou à s’en débarrasser; pour 
cela, potion magique, recette mi­
racle, nouvelles philosophies et re­
ligions portant des noms en "ie”, 
s’offrent comme autant de bé­
quilles. On promet liberté et bon­
heur à quiconque se soumet en 
achetant la dœtnne proposée et 
plusieurs ne demandent pas mieux 
que d’y croire.

“Je n’ai nen contre”, observe 
l’homme de théâtre qui, avant 
d’entreprendre son M B.A., il y a 
quelques années, avait suivi une

session de dynamique et qui donne 
comme exemples de réalisations 
positives de ces techniques, les 
Weigh Watchers et les AA. “Mais il 
ne faut pas que n’importe qui s’im­
provise animateur n’importe 
comment En dynamique de grou­
pe, c’est le groupe qui aide l’in­
dividu. Le problème se trouve dans 
l’absence de contrôle pour l’en­
semble de ces professions.”

Pour Jacques-Henn Gagnon, 
l’intérêt de la pièce de Suzanne 
Aubry se trouve plus dans l’ob­
servation des phénomènes et des 
comportements des hommes et des 
femmes qui participent à “l’atelier 
de relations humaines” Re­
naissance, que dans la pratique 
utilisée par les apprentis-sorciers 
que sont Pierre et Manette.

“Bien sûr, devant la situation 
exposée par une pièce, on a tou­
jours sa petite idée à soi, mais ici, 
nous laissons le public décider et 
prendre position. Je ne veux pas 
prendre parti pour ou contre le 
genre de manipulations illustrées: 
pour moi, ça pourrait plutôt cons­

tituer une sorte de reportage ”
L’auteure Suzanne Aubry, dans 

une entrevue qu’elle accordait aux 
Cahiers de théâtre Jeu (no 31) lors 
de la création de sa pièce à Mon­
tréal en mars 1984, précisait son 
intention.

"J’ai écrit cette pièce parce que 
j’aimc le théâtre, parce que j’avais 
quelque chose à dire par rapport à 
un phénomène précis, mais aussi 
parce que je m’intéresse à la souf­
france humaine et au phénomène 
de récupération de la conscience. 
Les gens qui se posent des ques­
tions sont très vulnérables; je m’in­
téresse à cela et je suis toujours 
très critique face aux phénomènes 
d’enrégimentation de la conscience 
par des personnes qui s’en servent 
à leurs propres fins. Cette pièce ne 
sert pas une cause. C’est du théâ­
tre, et je crois que l’impact de la 
pièce ne tient pas seulement à la 
critique du phénomène des ateliers 
de relations humaines, mais au 
bouleversement et à la remise en 
question qu’elle suscite chez les 
spectateurs.”
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Holographie à la Galerie du Musée
Québ«c. L* SoMI, tam«dl lar févriar 1986

Les arcs-en-ciel flottants de Dieter Jung
jÊÎSBtSIh . e Un ooète du 17e siècle aurait rionnAM nhvikiniiCkc Ot rtntimioc —— -—  —   - _ . ■ _g Un poète du 17e siècle aurait 

parait'U comparé l’arc-en-ciel à 
l’ombre du pont entre le ciel et la 
terre. Mais quels mots aurait-il em­
ployés pour décrire, en 1886, les 
hologrammes de Dieter Jung ex­
posés jusqu’au 2 mars è la Galerie 
du Mu^ (24 rue Champlain è (^é- 
bec)? En ce qui concerne le (ou la) 
critique, le vocabulaire devient vrai­
ment approximati/ pour tenter de 
nommer ce qui ressemble è» des 
fragments d’arcs-en-ciel suspendus 
au niveau des yeux du visiteur!

K 
' m

»
Le Soleil, Rene SI PIerre

Dicter Jung est un artiste allemand dont les oeuvres sont exposées de 
par le monde. Outre à Québec, ces jours-ci, on peut voir ses 
hologrammes à New York et Copenhague!

par Marie DELAGRA VE
(collaboration spéciale)

On se croirait en fait., en pleine 
science-fiction, avec toutes ces “fe­
nêtres" lumineuses par où s’in­
sinuent des dimensions spatiales si 
différentes de celles que l’on 
connaît' Mais comme la réalité dé­
passe bien souvent la fiction (scien­
tifique ou non)... revenons sur terre. 
Vingt ans en arrière, soit lorsque la 
découverte du laser a été appliquée 
au procédé photographique, per­
mettant ainsi d’enregistrer l’image 
tridimensionnelle d’un objet Une 
image (l’hologramme) qui semble... 
flotter dans les airs! Mais seulement 
sous certains angles. Autrement, 
l’artifice se réduit à une simple pla­
que de verre, inerte et banale..

Depuis 1960, malgré qu’elle né­
cessite encore la connais,sance de

A la Troisième Galerie

Christiane Lemire, mise à vif
4 (MD) — Autant l’exposition 

de Dieter Jung semble éthérée, im­
matérielle, presque joyeuse, autant 
celle de Christiane Lemire apparaît 
grave, austère et comme chargée 
des affres du monde. Cet ensemble 
oppressant ou libérateur — c’est 
selon l’état d’esprit du regardeur — 
est présenté jusqu’au 14 février à la 
Troisième Galerie, 225 côte de la 
Montagne à (^ébec, pas très loin 
justement de la Galerie du Musée.

Chnstiane Lemire est une jeune 
peintre et graveur de Trois-Rivières 
dont le travail a été remarqué sur la 
scène montréalaise des arts visuels 
ces deux, trois dernières années. 
Depuis en fait un court séjour à 
Terre-Neuve, en 1983, cette artiste a 
délaissé la gestualité enjouée et co­
lorée qui débordait de ses oeuvres 
pour préférer épurer et concentrer 
son propos sur la saturation des 
matières (plombagine, sanguine) à 
lîntérieur d’une forme ovale ou en­
core oblongue. En a résulté une 
séné d'estampes et d'objets très soi­
gnés, à l'exécution "polie”.

La poursuite de cette démarche 
(par le découpage, les effets de tex­
ture et la coloration de ses formes

ovoïdes) lui a permis de constater 
de nombreuses correspondances 
émotionnelles et physiques avec 
une visite touristique faite au camp 
de concentration Struthof près de 
Strasbourg en France, Ainsi lors de 
son exposition chez Noctuelle (à 
Montréal) en mars 85, la mort et 
l'oppression planaient parmi ses piè­
ces telles "Le mensonge des urnes” 
(de cendres) ou “L’ombre du 20e 
siècle”. Malgré la lourdeur vo­
lontaire, une certaine élégance par­
venait à se dégager et à ainsi sé­
duire le regardeur — situation plus 
problématique en ce qui concerne 
l’actuelle exposition à la Troisième 
Galerie.

Comme des cris

A moins de déjà connaître un peu 
l’oeuvre de Christiane Lemire (no­
tamment par l’entremise de la ga­
lène Estampe Plus qui présentait à

l’automne une exposition collective 
de l’atelier Presse Papier, dont fait 
partie cette créatrice), les cinq des­
sins et quatre eaux-fortes exposés 
déconcertent. C’est que, le grand 
dessin noir mis à part, il apparaît 
difficile de comprendre les mo­
tivations de cette angoisse, de cette 
anxiété, de cette folle rage dé­
ployées sur la surface du papier. 
Comme si étaient poussés des “cris” 
d’on ne sait où, pour on ne sait 
quelle raison.

La brutalité de cette mise à vif, de 
cet éclatement inténeur laisse... 
pantois.

Rencontrée cette semaine, l’ar­
tiste déclarait mûrir l’envie de réa­
liser des objets qui s’ajouteraient à 
cette récente phase picturale, des 
objets qui, peut-être, seraient as­
sociés au désordre de la ville. Alors 
il faudra voir! Afin d’y glaner des 
réponses. Car pour le moment, l’é­
noncé apparaît incomplet.
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données physiques et optiques 
poussées et la maîtrise d’un ap­
pareillage sophistiqué, l’holographie 
s’est suffisamment développée pour 
que les artistes puissent prétendre 
s’en servir (avec l’aide de spé 
cialistes) à des fins créatrices. Au 
Québec. Marte-Andrée Cossette (de 
(Québec) et Georges Dyens (de 
Montréal) ont déjà présenté au pu­
blic leurs recherches en ce sens. Les 
travaux de Dicter Jung, un Al­
lemand qui vit à la fois à BerLn et 
New York, proposent une autre fa­
cette de ce médium aux allures 
’’futuristes” et pourtant bien de no­
tre siècle.

Bénéficiant d’une bourse, Jung 
travaille actuellement au Mas­
sachusetts Institute of Technology 
à Cambndge, plus particulièrement 
à la faculté ’’Centre for Advanced 
Visual Studies”. Heureux de col­
laborer avec des scientifiques de 
grand calibre, il s’exclame dans un 
français un peu timide: “C’est une 
situation adorable!”
La structure de la lumière

Avant de s’intéresser à l’ho­
lographie en tant que telle, il y a 
une dizaine d’années. Dieter Jung 
était déjà attiré par la réalité qu’il 
concevait comme une structure tis­
sée par les ondulations et les os­
cillations de la lumière, une struc­
ture qui fluctue constamment. Ses 
peintures et ses dessins tentaient de 
représenter ces perturbations on­
dulatoires par des effets graphiques 
denses ou relâchés, tout en si­
nuosités.

Ce n’est que par la suite que 
l’holographie lui est apparue 
comme le complément in­
dispensable de sa quête à la fois 
plastique et spirituelle sur l’essence 
de la réalité. “Dans l’holographie, la 
structure est décodée par la lu­
mière, ce qui produit l’image, tandis 
que dans les dessins, c’est la struc­
ture des ondes qui est représentée.

“Aussi, ce qui me fascine c’est 
qu’avec l’holographie on quitte les 
lois de la perspective géométrique, 
qui depuis la Renaissance n’impose 
qu’un et un seul point de vue, pour 
maintenant s’ouvrir à une mul­
tiplicité de points de vue. Ainsi un 
hologramme peut être regardé et se 
transforme en fonction du lieu où 
l’on se place. Et pour moi cela ne 
signifie pas simplement l’ajout d’u­
ne autre dimension visuelle mais 
surtout l’ouvtrture à d’autres di­
mensions dans la tète.”
L'âge photonique

Les premiers hologrammes de 
Dieter Jung étaient figuratifs. Mais

Grâce à la magie de l'holographie, les différents plans de l'image 
semblent flotter devant et derrière la plaque de verre! Mal- 
heureusemenL la photographia ne parvient à rendre, elle, ces effets 
étonnants. Il faut donc expérimenter sur place, à la galeriel

les récents et chatoyants “Into the 
Rainbow”, “Sun Dial”, “Different 
Space”, avec leurs plans et leurs 
lignes colorés, sont loin de re­
présenter des abstractions, avertit 
l’artiste. Il explique: “Ce que je 
mets en scène, c’est la lumière, et la 
lumière, tout comme l’arc-en-ciel, 
c’est très réel! L’âge de pierre, c’est 
fini: nous vivons maintenant à l’âge 
photonique! Il est donc normal de 
’’peindre” avec des photons —ou de 
la lumière, si vous préférez. C’est 
différent de peindre avec des pig­
ments. Ce qui ne veut pas dire pour 
autant que la peinture n’est plus un 
médium fascinant.”

De fait ce créateur, parallèlement

à l’holographie, poursuit ses re­
cherches en dessin et en peinture. 
Plusieurs pièces sont d’ailleurs ex­
posées à la Galerie du Musée et se 
découvrent lentement car, après l’é­
blouissement (et la magie!) des ho­
logrammes qui les ont im­
pressionnées, nos rétines éprouvent 
quelque difficulté à se réadapter à 
des stimulations colorées aussi pâ­
les, aussi... éthérées!

Cet autre aspect permet d’ap­
précier la persistance de Dieter 
Jung dans sa démarche visant à 
investiguer l’immatérialité de la lu­
mière et ce, sous toutes ses formes 
et structures.
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B
La beauté et les paradoxes

par
0 PICASSO, docum^ntsm 

riêlisé psr Gilles Carie. Avec la 
collaboration de Camille Cou- 
dari. Animation: Pierre Hébert 
Images: Jean-Pierre Lachapelle. 
Prod.: ACPAV et ONF. Mont; 
Warner Mold. 16 mm, couleur, 
80 min. 1985. Au Clap.

^ Réalisé dans le cadre de la 
prestigieuse exposition Picasso Pé­
té dernier, i Montréal, le “ô Pi­
casso" de Gilles Caries est une

belle réussite du cinéma do­
cumentaire.

Humour, paradoxe, satire, hom­
mage, caricature... Carie a pns et 
surpris Picasso avec amour mais 
sans complaisance. Il a su traduue 
les grandes contradictions du pein­
tre de génie (et de ses admirateurs) 
mats avec un recul intelligent qui 
fait plaisir à voir.

Tout avait été dit de façon h- 
néaire sur le peintre catalan-pa­

risien-universeL Gilles Carie s’est 
fait une passe par la bande, et la 
patinoire de son film en est de­
venue toute animée et lumineuse 
H a gagné la partie en pénode 
supplémentaue

Il a déniché des témoins contem­
porains de Picasso, parfois de pre­
mière main. Trois témoins et 
commentateurs fulgurants res­
sortent du film: le dramaturge es­
pagnol et francophile Arrabal; son

Gilles Carie et Camille Coudari à l’exposition Picasso à Montréal.

biographe John Anderson, et, sur­
tout, une amie intime et sublime, 
Héléne Parmebn. Cette dernière ré­
sume toutes les innombrables maî­
tresses du maître.

Pendant qu’Arrabal affirme avec 
un sourire en coin que la toile 
“Guemica" fut d'abord et avant 
tout un instant de dépression 
amoureuse, le biographe, plus or­
thodoxe, dit que c'était la logique 
de son engagement communiste 
face au franquisme abhorré. Son 
amie intime tranche en disant que 
Picasso passait beaucoup plus de 
temps avec les femmes qu'avec les 
communistes, fusscnt-ils sta­
liniens
Un portrait cubiste

Tout le film au montage nerveux 
est comme ça. C’est, pourrait-on 
dire, un portrait cubiste de Picasso

Et puis Gilles Carie a réussi à 
dénicher des films d’archives ja­
mais vus: Picasso en entrevue, Pi­
casso en torse, Picasso tout nu, 
Picasso avec Jean Cocteau. On 
Icusse à entendre que Cocteau était 
jaloux du talent de Picasso. On se 
demande bien pourquoi, ils étaient 
tellement différents... Peu importe, 
le portrait n’en est que plus po­
lémique et juteux.

Le grand Pierre Hébert

Il y a un grand moment de bon­
heur dans ce film, c’est quand le 
cinéaste d’animation de l’ONF 
Pierre Hébert décortique certaines 
toiles de Picasso pour en faire res­
sortir les traits importants. Génial. 
La main de Picasso, son art su­
blime, devient évident comme un

Chloé Sainte-Mane, interprète de la musique du film

jeu d’enfants. L’art peut se ré­
sumer L’oeuvre au noir devient un 
jeu de légo. Une trouvaille

Ho, Chloé Sainte-Marie

Gilles Carie en a toujours tel­
lement mis dans ses films que par­
fois il se trompe. Il a voulu in­
troduire de la fiction musicale dans 
son documentaire et il a choisi de 
faire chanter sa jeune et mignonne 
blonde Chloé Sainte-Mane.

La petite, une moitié de Carole 
Laure en plus jeune, nous chante, 
sur une musique de François Guy, 
une toune qui dit à peu près ceci: 
Pablo, t’es beau mais tu peins 
trop..." Le problème, c’est que la 
Chloé a une voix à faire dérailler le 
train de Via Rail et est élégante 
comme un éléphant dans un ma 
gasin de porcelaine. Gilles Carie a

bien le droit d’être en amour avec 
un sosie..
Les femmes de Picasso 

Il reste que le documentaire est 
tout à fait captivant et instructif.

S'a bouge tout le temps au niveau 
es idées. C’est frais, c’est jeune 

d’approche. Bravo Gilles Carie et 
salut Pica.sso!

A propos. Arrabal nous apprend 
que ’‘L.« demoiselles d’Avignon" 
n’étaient pas les femmes de la bon­
ne société avignonnaise mais bien 
des ’’respectueuses" de la place, 
Picasso, comme Van Gogh, comme 
Luis Bunuel, à Barcelone fré­
quentait les bordels liK'aux avec 
une belle santé

Arrabal prétend que cela a son 
importance autant que toutes les 
femmes qui se sont disputées le 
cadavre et I héntage de Pablo Pi­
casso.

Louis-Guy LEMIELtX
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Des films tel quails devraient être vus... plus grand que nature

V.O. ANGLAISE
..ïS .-i' Vous n’avez jamais rien vu de pareil

RICHARD GERE JULIE CHRISTIE GENE HACKMAN 
KATE CAPSHAW DENZEL WASHINGTON E.G. MARSHALL^ BEATRICE STRAIGHT 

LORIMAR MOTION PICTURESPOWER (POLAR FILM) 
h-,. DAVID HIMMELSTEIN. i„,„REENE SCHISGALrMARK TARLOV.

gagnant du GOLDEN GLOBE de 
la meilleure actrice
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PfUMAFILM PRESENTE
“Au Festival des Rlms “PADRE NUESTRO 
du Monde de Montréal, connaîtra certainement
PADRE NUESTRO a 
triomphé devant une 
salle folie de joie, 
ravie de voir le clergé 
mêlé à des aventures 
aussi sentimentales 
que scabreuses...”
- Claire Devarneux. L£ MCNDt

“Une comédie noire... 
un très beau film... 
plein d'un humour 
rafraîchissant...”
- louis-Guy Lemieux.

U SOIIIL DE QUEBEl

un grand succès de 
salle. Le spectateur |
québécois y trouvera 
de bons moments 
comiques et l'occasion 
d'une étonnante 
réflexion...”

Paule La Floche. Il DEton D OTJAWn

“On rit beaucoup, 
d’un rire sainement 
sacrilège...”

Claude Üeyiie I
LAVANJ-SCENl
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Des classiques de la musique 
pop avec des chanteurs célèbres

A V
•V

^ Trois ans après sa parution en 
hurope, Virgin Records lance au 
Canada “Music of Quality and Dis­
tinction”, un microsillon consacré à 
des pièces “classiques” de la mu­
sique pop et interprétées par des 
noms tels Tina Turner, Gary Glitter 
ou Glenn Gregory.
B.E.F. Presents Music 
of Quality and Distinction 
(Virgin VM 2350)

La BEF, ou British Eicctnc Foun­

dation, est une maison de pro­
duction formée par Martyn Ware et 
lan Craig Marsh, tous deux mem­
bres du groupe électro-pop bn- 
tannique Heaven 17.

Ilya environ quatre ans Ware et 
Marsh ont eu l’idée de réunir des 
chanteurs(euses) pour interpréter 
des pièces significatives de l’histoire 
de la musique pop, et ce, avec des 
arrangements contemporains.

Même si ce disque parait trois ans 
plus tard chez nous, il n’a pas perdu

VOULEZ-VOUS RIRE ET VOUS DÉTENDRE?
VENEZ AUX "LUNDIS THÉÂTRE”

La Brasserie La Goulue vous présente trois 
grands du CLUB SODA de Montréal:

ANDRE CHOUINARO - JEAN-CLAUDE UUZON - FRANÇOIS SAINT-AMOUR 

uns une comédie a 6 sketches intitulée
LE GÊNÉ COLOGUE

le 10 février
Coût: 13$ repas Inclus

PLACE BOURG-ROYAL 
iOlO, 80e Rue est 
Charlesbourg 
Réservations: 622-0164

de son intérêt pour autant On re­
trouve des interprétations re­
marquables comme celle par exem­
ple de “Bail of Confusion” (Temp­
tations) chantée par Tina Turner, 
une pièce qu'incidemment le groupe 
Love and Rockets a reprise der­
nièrement avec succès.

Soulignons aussi celle de “The 
Secret Life of Arabia” (David Bo­
wie) interprétée par Bill Mackenzie, 
chanteur de The Associates, celle de 
“These Boots Are Made for Wal­
king” (Nancy Sinatra) par Paula 
Yates, la compagne de Bob Geldof, 
ou encore celle de “Perfect Day” 
par Glenn Gregory, chanteur de 
Heaven 17

Anecdote intéressante, c’est cette 
version électro funk de “Bail of 
Confusion” qui est à l’ongine du 
retour de Tina Turner. D’ailleurs. 
Ware et Marsh ont produit la pièce 
1984, une composition de David Bo­
wie, qui figure sur le microsillon 
“Private Dancer".

Kick Axe Welcome To 
The Club (Pasha FZ 40095)

Ce groupe de Winnipeg a réalisé 
un des plus intéressants micro­
sillons de hard rock que j’ai en­
tendus depuis longtemps 

Ce second 33 tours confirme le 
talent de ce jeune groupe. Les cir- 
rangemenis sont intéressants, grâce 
en grande partie à la guitare acous­
tique, et le groupe ne se contente 
pas de formules stéréotypées 

Outre l’interprétation de la cé­
lèbre pièce des Beatles “With a 
Little Help from My Fnends”, où le 
groupe reçoit, entre autres, l’aide de 
Lee Aaron et de Rik Emmett du 
groupe Triumph, plusieurs autres 
pièces sont dignes d’attention Je 
pense ici à “Welcome to The Club” 
ou “Never Let Go”.

The Alan Parsons Project 
Stereotomy (Arista AI 9)

Depuis quelques années The Alan

1 \

kV’

-A'

Tina Tumor, f’uno dos intorprétoa d’un microoiUon récommont paru 
en Amérique.

arts visuels de Québec inc

O Denise BLACKBURN 
Jean-Pierre GAGNON 

Helene GOULET

Denise MQRISSET 
Odette THEBERGE 

Bill VINCENT

du 4 au 23 février 
1986
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Parsons Project nous a habitués à 
des microsiûons "léchés” et sans 
énergie. Il semblait que rien ne 
pouvait faire sortir Parsons de sa 
léthargie et qu’il n’y avait plus rien 
de bon à attendre de ce méticuleux 
producteur.

Avec Ammonia Avenue (1984) et 
Vulture Culture (1984), Alan Par­
sons privilégiait une musique certes 
bien produite mais sans relief et qui 
.se rapprochait un peu du style “mu- 
zak”.

Stereotomy diffère de ses pré­
décesseurs et cela, je pense, est dû 
en grande partie aux chanteurs que 
Alan Parsons et son compère Enc 
Woolfson ont choisis pour in­
terpréter leurs compositions

John Miles chante avec convic­
tion la pièce titre tandis que l’ex- 
Procol Harum Gary Brooker s’il­
lustre avec une chanson qui lui va 
comme un gant: la ballade Li­
melight Dans l’ensemble, un disque 
plus rythmé d’où ressortent deux

pièces instrumentales qui rappellent 
par moments Pink Floyd

Todd Rundgren A Cappella 
(Warner Bros 92 51281)

Cet Américain a derrière lui plus' 
d’une vingtaine de microsillons, qui 
vont du génial au passable, et une 
réputation de producteur efficace et 
innovateur.

Bref, Rundgren a un curriculum à 
faire pâlir d’envie mais pourtant, 
depuis son hit “Hello It’s Me” en 
1973, il ne soulève que peu d’intérêt 
Ce n’est pas ce disque qui va chan­
ger grand-chose et c’est bien dom 
mage car Rundgren a réalisé un 
disque comme il n’en a pas fait 
depuis longtemps.

A Cappella est un véritable tour 
de force! Rundgren n’a utilisé ici 
comme instrument que sa seule 
voix et il aborde avec aisemce le 
pop, le doo wop, l’expérimental, et 
la ballade, où il excelle d’ailleurs. 

Michel BILODEAU 
(collaboration spéciale)

Hour informations 
(1 11

Chef-d’oeuvre du 
cinéma “restauré”

7, rue St Stanislas. Québec GIG 2M4

692-3992
4 LOS ANGELES (AFP) — Un 

film de 1926, “Casanova”, premier 
long métrage restauré en col­
laboration par la Cinémathèque

WINSTON
CHURCHILL

Tome 1

Rêves de gloire 1874-1932
par William Manchester 

760 pages / 29,95$

Collection: ‘‘Notre époque”
A partir de journaux intimes, de correspon­
dances officielles cl d enirelicns privés, le 
grand historien américain William Manchester 
a *ait une fois de plus se dresser le vieux lion 
britannique, qu il nous présente dents et 
griffes dehors, pétillant de malice et de verve, 
intraitable et généreux

VATICAN
par l'auteur de Softwar

Thierry Breton 

338 pages / 15,95$

f^rt, t.Q.i. do' ’aiif- .wx oa,- d obe.
d ence ~iri 'te et rr .--uimane par le Valicar 
rassembler au moyen d un vaste réseau de 
satellites et de teiécommi-r.icaiions. tous le 
--.atholiques de la pian -te pour l.nre du plus 
petit État du monde le grand 'pavs logique 
du XXl’’ Siècle
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françmse et rUniversité de Ca­
lifornie de Los Angeles (UCLA) sera 
présenté prochainement à l’Opéra 
de Paris et lors de plusieurs festivals 
de cinéma, ont annoncé les services 
culturels du consulat de France â 
Los Angeles.

Réalisé par Alexandre Volkoff 
dans les Alpes autrichiennes et à 
Venise en période de Carnaval, ce 
film de 2hl5 — dont certains pas­
sages sont coloriés à la main — 
avait pour acteur principal la star 
du muet Ivan Mosjoukine.

Sorti sur les écrans en France en 
1927, le film avaüt été vu pour la 
dernière fois dans les salles new- 
yorkaises en 1931, dans une version 
raccourcie pour les besoins de la 
programmation et expurgée de ses 
passages les plus lestes.

Près de 3,000 personnes — parmi 
lesquelles de nombreux acteurs et 
réalisateurs — ont assisté la se­
maine dernière, au Royce Hall de 
UCLA, aux premières présentations

_______________________________________ T_________________mondiales de la version re-
necEvtz CCS uvR£s owttcTEMENT CHEZ vous SANS fnAis QLS constituéc, qui devrait par la suite

.Y;- _________________________fame le tour de plusieurs festivals en
France et à l’étranger.

Les histonens du cinéma qui 
avaient pu voir le "Casanova” ori­
ginal d’Alexandre Volkoff le consi­
dèrent comme un chef-d’œuvre 
presque égal au "Napoléon" d’Abel 
Gancc, lui aussi r^emment res­
tauré, et comme un des films les 
plus prestigieux du cinéma muet.

RECEVEZ CES UVRES DIRECTEMENT CHEZ VOUS SANS fRAIS 
Veurflei r*>e latre oaryen# sans Vra«s aOddionneis 
l•<s) livwKs) coch«(s) . -
Compléie/ ®t post«F ce coupon y joignant 
volf* Dam-neni oar ou mandat a
LES EDITIONS DE L EROOUE. 3S10. bout. St va
Lauram. suit# 300. Monuéai. Oué. H2X 2V3

Pterr* Outrtsna ................................... % 9.
Cj Maman Simard ..................... S 1 !

D ionv.:un mandat au montant de S „
cooi nMT*L U.
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Le Grand Théâtre
Les Jeunesses musicales du Canada et CfTF-FM 

présentent

IIB CROOU
MUSIOUl

Exceptionnellement, 
et pour des raisons 

incontrôlables, 
il ny aura pas de 

CROQUE-MUSIQUE 
ce dimanche 2 février

Le prochain aura heu le 
dimanche 9 février 
où on pourra entendre 
LE TRIO DE JAZZ 

FRANÇOIS-BOURASSA, 
grand gagnant du 

Festival international 
de jazz de Montréal en 1985.

Foyer de la salle Louis-Fréchette

Trois versiotw

L’œuvre onginale de Volkoff a 
été reconstruite à partir de trois 
versions différentes et incomplètes 
Le coût de ta restauration est es­
timé à plus de $50,000.

La reconstruction de la copie a 
été réalisée par la monteuse fran­
çaise Renée Licthtig. La musique 
qui accompagne les péripéties du 
séducteur a été écrite par le compo 
siteur français Georges Deleruc 
Elève de Darius Milhaud et d’Olivier 
Messian, Dclerue est l’auteur — 
couronné de nombreuses ré­
compenses — de plusieurs dizaines 
de musiques de films, de théâtre, 
d’opéras et de ballets.

Considéré à l’époque comme un 
des acteurs les plus brillants de sa 
génération, Ivan Mosjoukine avait 
émigré d'URSS après la Révolution 
d’Octobro 1917 Sa carrière avait 
sombré lors de l’avènement du ci 
néma parlant et l’acteur est mort en 
France en 19.36.

L’Université de Californie de Los 
Angeles qui a participé à la remise 
en état de "Casanova” est — après 
la Bibliothèque du Congrès amé 
ricain — l’institution qui détient le 
plus de films aux Etats-Unis.

Un ^upe dépendant de cette 
université. Cinéma 89, a été ré­
cemment créé pour constituer au 
sein de cet étaMissement une col­
lection de films français, pm 
mouvoir les échanges avec la Ci 
némathéque de Pans et attirer l’ai 
tention du public sur le problème dr 
la con.servation des longs métrages 
les plus anciens

4
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Jacques-Henri Gagnon et la nouvelle 
aventure théâtrale de La Commune

é rire est souvent U meil­
leure manière de faire avaler les 
vérités dlfficües à admettre. **La 
nuit des p'üts couteaux”, de Su­
ranné Aubr>’, que le Thé&tre de La

Commune propose à partir du 11 
février i l'Implanthéitre, illustre 
bien cette réalité.

Ld pièce raconte la fin de se-

par Martin» R. -CORRIVAUL T

maine d'un groupe de gens bien 
ordinaires, réunis pour un “atelier

Le Soleil, Jean voiueres

Jacques-Henri Gagnon croit que "La nuit des petits couteaux" est à la fois une pièce en or pour les 
acteurs et un divertissement intelligent pour les spectateurs.

de relations humaines” du groupe 
Renaissance, dans un quelconque 
hôtel du Québec. Trois femmes et 
deu.\ hommes âgés de 25 â 55 ans. 
très différents les uns des autres, 
s'y retrouvent entre les mains des 
deux animateurs. Pierre et Ma­
nette. pour des raisons aussi di­
verses que l'histoire de leur vie.

Tout en évitant soigneusement 
le mot thérapie pour désigner ce 
qu’ils entreprennent. Pierre et .Ma 
nette, un couple dans la trentaine 
épanouie, entraînent leurs 
clients, par des techniques de dres­
sage où la subtilité et la brutalité 
alternent, dans un voyage à fin- 
téneur de leur inconscient.

Pour certains, tout marchera ap­
paremment bien, le moment dif­
ficile passé, pour d'autres, ce sera 
le choc et l'échec. Le spectateur 
assiste impuissant aux différentes 
étapes de cette dangereuse ex­
ploration, s’identifiant à l’un ou à 
l’autre des personnages, réagissant 
avec eux, éprouvant de la sym­
pathie et même de l’affection pour 
l’un, détestant royalement l'autre, 
se défendant mal contre un fou nre 
ou une rage sourde.

"J’ai un groupe de comédiens en 
or pour jouer ça”, observ e Jacques- 
Henri Gagnon pour qui la pièce de 
Suzanne Aubry est. après “Les voi­
sins” de .Meunier-Saia l’été pa.ssé.

au Petit Champlain, une deuxième 
aventure en théâtre québécois. Di­
recteur général de Kadio-Canada à 
Québec, c’est Jean Marie Lemieux 
qui avait ramené ce diplômé du 
Conservatoire d’art dramatique de 
Québec au théâtre. En 197-4. Paul 
Hébert lui avait confié la mise en 
scène de “Un jour dans la mort de 
Joe Egg” mais c’est .Molière, et 
Jean-Mane Lemieux qui voulait 
jouer “Le Tartuffe”, qui devaient 
réussir â ramener sur scène cet 
excellent comédien en lui confiant 
le rôle d’Orgon, dans la production 
du Théâtre de Bois de Coulonge.”

Sa distribution

Les ' comédiens en or ” de Jac­
ques-Henri Gagnon sont Marie Mi- 
chaud. dans le rôle de Mariette, 
l’animatnce â la fois inquiétante et 
rassurante: Michel Nadeau, ma­
gicien de la transformation théâ­
trale. dans le personnage de Pierre, 
le complice de Mariette, Johanne 
Bolduc, â qui le metteur en scène 
reconnaît “la qualité de pouvoir 
jouer le familier précis”, compose 
Marie-Lou, l’hypernerveuse qui a 
tou, essayé et doute d’elle-même; 
Jack Robitaille dont on a. selon M. 
Gagnon, encore peu utilisé les res­
sources comiques, joue le chiro sûr 
de lui, qui adore parler en public.

un personnage de son âge”, GUI 
Champagne, découvert par .M Ga­
gnon avec “Aux yeux des hom 
mes”, interprète Paul Lalonde. le 
timide, responsable, dans un cégep, 
du service de prêt d’équipement de 
loisirs, Denise Verville. qui relève 
un défi en acceptant un per­
sonnage qui n’a ni son langage ni 
sa diction, mais déborde d’humour, 
est Janine Dubeau, mère de quatre 
enfants indifférents, femme saine 
mais manée depuis 28 ans à un 
man indifférent

L’opposition ou la résistance à 
toute cette manipulation vient de 
Danielle Ménard étudiante en 
maùtrise â l université. inscrite au 
stage pour completer une re 
cherche en sociologie Le per­
sonnage a été confié â Sylvie Au­
ger

La démarche de Danielle s’ins­
pire de celle de l’auteur, Suzanne 
Aubry qui, ayant entendu parler de 
ce genre de session par une de ses 
amies, y vit le sujet d’une pièce 
(elle est diplômée en écriture dra­
matique à l’Ecole nationale de 
théâtre) et décida d’aller elle-même 
aux sources.

Mais les manipulateurs qué­
bécois peuvent se ra.ssurer. c’est à 
Boston que Suzanne Aubry et .sa 
copine avant elle, ont vécu leur 
expénence.

lOPÉRAI

Un grand défi pour 
de jeunes chanteurs

4 La partition de Britten toute chiffonnée dans une main, la 
nouvelle de Henry James sur laquelle se base l’opéra “Le tour d’écrou” 
dans l’autre, Claire Tremblay, sa principale interprète, attendait avec 
une visible anxiété, un après-midi de cette semaine, d^’essayer” les 
décors où elle allait évoluer avec ses camarades de l’Atelier lyrique du 
Conservatoire de Québec.

par Marc SAMSON

“C’est tout un défi ce rôle de la 
gouvernante, explique le jeune so­
prano. Je le pense, je le dis... et je le 
chante aussi quand le personnage 
s’arrête à la tâche qui lui incombe 
auprès de ces deux enfants, d’ap­
parence si aimable mais au fond 
corrompus par le mal.

“Le plus terrible vient de ce que 
ces enfants jouent à la gou­
vernante le jeu de l’innocence, 
alors qu’ils se révèlent si pervers 
lorsqu’elle leur tourne le dos.”

Ce rôle long et ardu, Claire 
Tremblay en travaille la musique 
depuis le printemps dernier et la 
mise en scène depuis octobre. Il 
s’agit de soiî premier emploi dra­
matique; jusqu’ici elle a surtout 
incarné les soubrettes, telle Des- 
pina de “Cosi fan tutte”.

“On chante plus facilement, plus 
naturellement en souriant qu’en 
exprimant la peur ou l’angoisse, 
cxplique-t-elle La gouvernante 
passe par toute la gamme des émo­
tions: très honnête, elle tient à

respecter le contrat signé avec le 
tuteur des enfants, pour en venir à 
se prendre pour une Jeanne-d’Arc 
et à se voir en rédemptrice. Elle en 
sortira perdante à la fin. Mais perd- 
elle vraiment? On ne saurait l’af­
firmer!"

Difficultés de la partition

Les deux “enfants” (Caroline 
Tremblay et David Boudreau) sont 
auprès d’elle pour l’interview, de 
même que Rose, leur “bonne” (Si­
mone ^rgeron). Chacun souligne 
à sa façon les difficultés de la 
partition; complexité de l’écriture 
vocale, pièges de l’intonation, équi­
libre de la mise en place avec 
l’ensemble instrumental.

"Une excellente initiation au lan­
gage contemporain”, renchérit 
Charles Dumas, le directeur ad­
joint du Conservatou^ qui assume 
la direction musicale de cette pro­

duction. Et non seulement pour les 
chanteurs mais également pour les 
13 instrumentistes qui ont une 
fonction déterminante dans l’é­
volution du drame.”

Le moins préoccupé peir ces dif­
ficultés semble être David Bou­
dreau, un jeune geirçon de la Petite 
Maîtrise de Québec qui n’a pour­
tant joint la distribution qu’en oc­
tobre. L'élève du Conservatoire 
pressenti pour le rôle de Miles a dû 
se retirer en raison de la mue de sa 
voix.

Claude Binet, le metteur en scè­
ne, s’émerveille de la maîtrise avec 
laquelle Bntten soutient l’action 
dramatique par sa musique. “Ces 
moments de calme qui s’ap­
parentent à des pauses avant les 
passages "choc” ne sont pas sans 
rappeler les silences chez Tchék­
hov”.

En collaboration avec Denis De- 
noncourt, le décorateur, Claude Bi­
net a transposé l’action en 1930 et 
traite l’opéra de Britten dans le 
style de l’expressionnisme al­
lemand. "Avec plein d’éléments 
pour rendre l’histoire vraiment 
troublante”, conclut-il.

Histoire dont Sylvie Verret (l’an­
cienne gouvernante), Pierre-Char­
les Rochette (le ténor du Prologue) 
et René Boutet, de l’Ecole de mu­
sique de l’université Laval (Quint) 
complètent la distribution.

Le Soleil. (Sillet Loiond

La nouvelle gouvernante entourée des "fantômes", des entants et de l'ancienne gouvernante, avec 
le narrateur, dans la production du Conservatoire du "Tour d'écrou" de Benjamin Britten.
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“Le mariage du siècle”, 
une simple parodie
^ MONTREAL (PC) — Les ma­

riages princiers (notamment celui 
de Charles Winder et Diana Spen­
cer en 1981), l’effervescence et le 
commerce d’illusions qui vont avec 
sont le point de départ du long 
métrage “Le mariage du siècle”.

par Pierre ROBERGE

‘‘C’est une simple parodie", ex 
pliquait mardi Thierry Lhermitte. 
de passage pour la sortie au Qué 
bec de la comédie de Philippe Cal- 
land, qui depuis octobre obtient un 
gros succès aux guichets en Fran 
ce.

Déjà connu ici par la comédie 
policière Les Ripoux, où il jouait 
aux côtés de Philippe Noiret, Lher­
mitte ajoute que la matière pre­
mière du Mariage du siècle res­
semble bien sûr à celle de “nos 
revues de “gossip” (mémérage), 
genre Paris Match. Un vrai conte 
de fées, mais à scandale”

Aux côtés d’Anémone dans le 
rôle d’une princesse de petit royau 
me. le jeune comédien personnifie 
un play-boy de profession. Pour 
régler une dette avec un copain, il 
fait le pan qu’il saura amener dans 
son lit la pnneesse en question.

Grâce à des photos de cir 
constance, l’affaire se corse et les

deux jeunes gens sont poussés au 
manage, pour préserver bien sûr 
l’honneur de la famille

Il s’ensuit une cérémonie aussi 
loufoque que royale, où Léon Zi 
trône joue son propre rôle Ce pré­
sentateur de la télévision frani^aise 
est spécialisé dans les mariages, 
enterrements et courses de che­
vaux.

Sourire en coin, Lhermitte as 
sure que l’idée du film est an- 
téneure à une autre union, qui a 
été réellement célébrée sous les 
projecteurs, celle d’Yves Mourousi 
(autre tête télévisée en France) et 
de la princesse Véronique d’A- 
lançon

Il s’agit ICI de noblesse dem 
prunt, le second “a” d’Alançon fai­
sant toute la différence. La vé­
ritable famille noble à laquelle on 
cherche à ressembler porte le nom 
d’Alençon

Brodeuses vierges

Dans le film de Galland, les 
droits de transmission télévisée du 
mariage sont vendus, “mais aucun 
emplacement sur la traine blanche 
de la mariée, brodée par 40 jeunes 
filles vierges du royaume”

L’événement Mourousi-d’A

lançon, l’automne dernier, avait 
donné lieu à la vente de plusieurs 
autres aspects de la cérémonie, la 
“sponsonsation” comme disent les 
Français.

Et en Espagne, a-t-on appris ré­
cemment, les revues de la “presse 
du coeur” se font une féroce 
concurrence pour les confidences 
de telle ou telle actrice, pnneesse 
ou torero. Elles sont parfois même 
escroquées par d’obscurs petits dé­
brouillards

Mais le tournage du Mariage du 
siècle a eu heu, lui, en Hongne. Il 
s’y trouve de beaux châteaux, pré­
cise Lhermitte, et pour le même 
prix le producteur Denis Mermet 
disposait de quatre fois plus de 
figurants qu’en France.

Ici, le distributeur montréalais 
René Malo a organisé une pro­
motion où un couple de Québécois, 
choisi au hasard, est couvert d’a­
vantages en nature, reçu avec faste 
dans un grand hôtel avant d’être 
reconduit en Rolls Royce, chez lui 
à Lorraine.

Lonpemps comédien à la scène 
— “J’ai joué tous les jours pendant 
sept ans” — avant de débuter au 
cinéma. Thierry Lhermitte rentre 
en France pour tourner Nuit d’i­
vresse, d’après une comédie qu’il a

PC
Le comédien français Thierry Lhermitte sert de témoin à Manon Lavigne, vêtue en mariée pour la 
présentation à Montréal de son nouveau film "Le mariage du siècle" qu'on pourra voir au Cineplex- 
Odéon prochainement

jouée pendant trois mois. C’est la 
rencontre d’un animateur de jeux 
télévisés et d’une ex-détenue.

Suivant les standards québécois, 
trois mois est un bail respectable 
mais c’est loin d’être son plus long 
engagement Lhermitte a joué pen­

dant deux ans J’vais craquer et “au 
moins un an” Le Père Noël est une 
ordure

Avant de repartir d’ici, le comé­
dien s’intéressera également à un 
projet de coproduction impliquant 
la chaîne payante améneaine HBO

et le producteur montréalais Denis 
Héroux.

Comme tout conte de fées qui se 
respecte. Le mariage du siècle don­
ne-t-il lieu à des enfants? “Nous les 
gardons pour la suite”, répond 
Lhermitte

ini 4SA Radio
PCTROCANADA Québec

présentent
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DU SAMEDI V' FÉVRIER À 20H AU DIMANCHE 2 FÉVRIER À 20H

LEGARE
SALVATOR ADAMO • L 

BARBEUVIEN • CLAUDE BAR 
CAMILLE BÉUSLE • JANO BERGERON 

CYR’BRETON • EDITH BUTLER • ROBERT 
VENT CHOEUR • RICHARD COCCIANTE • DE

CARDINAL
LE ARSENAULT • DIDIER 

AZOU • VÉRONIQUE BÉLIVEAU 
BERTRAND • DAN BIGRAS • JOE BQCAN 

LEBOIS -MARTINE CHEVRIER • VLA UBON 
S CÔTÉ • NICOLE CROISILLE • DANSEURS DU

Une de plus 
pour Albertine

4 “Albertine, en cinq temps” de 
Michel Tremblay a entrepris de bat­
tre des records. Au Théâtre po­
pulaire du Québec on n’en revient 
pas mais tout le monde est bien 
content la province avait envie de 
voir enfm cette production et le 
TPQ possède l’organisation sus­
ceptible d’offrir au maximum de 
gens l’oeuvre convoitée.

A Québec, à la salle Albert-Rous­
seau. une troisième soirée vient d’ê­
tre ajoutée. Les billets mis en vente 
mardi après-midi s’envolent comme 
des gâteaux chauds: plus de 6(X) en 
trois heures.

VIEUX-MOUUN • RON DEURO • EVELYN DERY • LORRAINE DESMARAIS • LINDA DE SUZA • MICHEL 
DONATO • RICK DOPERA • DANIELLE DORICE • CLAUDE DUBOIS • CHARLES DUMONT • YVES DUTEIL 

FAFOUIN • JEAN‘PIERRE FERLAND • LOUISE FORESTIER • PETER GEORGE • PAUL GRONDIN • BOB 
HARRISSON • RICHARD HUET • JOANNE & JERRY • EVAN JOANNESS • YVANHOE JOUCOEUR • DIANE 

JUSTER • FRANOfS LALUMIERE • LOUISE LAPIERRE • LINDA DE SUZA • DANIEL LAVOIE • BREEN LEBOEUF 
JEAN-PIERRE LEGARÉ • CARDINAL P.-E. LÉGER • ANDRÉ LEJEUNE • ’AUME LEMAY-THIVIERGE 
GERARD LENORMAN • ROBERT LEROUX • PIERRE LÉTOURr 4 ^UVAIN • RENÉE MARTEL
NICOLE MARTIN • SERGE MATHON • MÉLODIE DU BONNE' . ^ ’ • MARJOLAINE MORIN
PIERRE PERRON • SLOANE & PETER • LES PETITS CHANTEL _ • PAUL PICHÉ • POKËR
LOUISE PORTAL • ANDRÉ PROULX • JUDI RICHARDS • CLAIR • DANIEL SEFF
MARIE-CLAIRE SÉGUIN • RICHARD SÉGUIN • NATHAUE SIMa SRHB .D • FAMILLE STAUNTON 
MARTIN STEVENS • DIANE TELL • SHIRLEY THÉROUX • FABIENl\ • GUY TRÉPANIER • DAVE

TURNER • CLAUDE VALADE • VIC VOGEL • BOB WALSH • DA^I^ISiNDRE WINTER • KAREN 
YOUNG • JIM ZELLER • SALVATOR ADAMO • LES ANIMERIES • mI^ÉLE ARSENAULT • DIDIER 

BARBEUVIEN • CLAUDE BARZOUI • BELGAZOU • VÉRONIQUE BÉLIVEAU • CAMILLE BÉUSLE 
JANO BERGERON • PIERRE BERTRAND • DAN BIGRAS • JOE BOCAN • CYR-BRETON • EDITH 

BUTLER • ROBERT CHARLEBOIS • MARTINE CHEVRIER • V’LÀ UBON VENT CHOEUR 
RICHARD COCCIANTE • DENIS CÔTÉ • NICOLE CROISILLE • DANSEURS DU 

VIEUX-MOUUN • RON DEURO • EVELYN DERY • LORRAINE DESMARAIS • UNDA 
DE SUZA • MICHEL DONATO • RICK D’OPÉRA • DANIELLE DORICE • CLAUDE 

DUBOIS • CHARLES DUMONT • YVES DUTEIL • FAFOUIN • JEAN-PIERRE 
FERLAND • LOUISE FORESTIER • PETER GEORGE • PAUL 

GRONDIN • BOB HARRISSON • RICHARD HUET 
JOANNE & JERRY • EVAN JOANNESS • YVANHOE 

JOUCOEUR • DIANE JUSTER • FRANCIS 
LALUMIÉRE • LOUISE LAPIERRE 

EDITH BUTLER • DANIEL
L LAVOIE •BREEN

LEBOEUF
JEAN

SCULPTURE

DESSIN • PEINTURE • BANDE 
DESSINEE • AQUARELLE • 
PHOTOGRAPHIE • HISTOIRE DE 
L ART • EXPRESSION DRAMATIQUE 
• DECORATION INTERIEURE

Cours pour enfants (5 ans et plus) 
odotescenfs 
adultes

Pout inlormotions (9h30 - 2lh30)

ÉLES ATELIERS 
IMAGINE
7 rue St-Stanislas Quebec 
G1R4G7

692-3992
Permis du mmtslere de I Educalioo no 140628

auditions

En direct depuis ie Complexe Desjardins^ 
Serge Laprade, ses collaborateurs 

et plus de lOÇ vedettes québécoises 
et internationales vous invitent 
à ce super gala de la solidarité.

Producteur-délégué: Jacques Cholette

iœ ANNIVERSAIRE

de la paralysie cérébrale
earn MUMicb trantportaur ottichi 
dm artMm an promnanca d'Europa

L autre 
télévision

Radio
Québec

En mars. l'Atelier lyrique de 
I Opéra de Montréal tiendra ses 
auditions pour le stage 
1986-1987

Exigences
- être âgé de moins de 35 ans.

- être citoyen canadien 
ou détenir le statut
d immigrant reçu.

- iivoir terminé
ses études vocales de base 
Ibaccalauréat ou l équivalent).

- posséder une voix convenant 
au répertoire d opéra.

- être doué pour les langues.

Pour obtenir le formulaire 
d inscription et les renseignements 
sur les auditions, s'adresser à;

L Atelier lyrique de l Opéra 
de Montreal
1008 est. rue Ste-Catherine 
Montréal, Québec 
H2l 2G2
Tél (514) 842 8436

Les formulaires devront être 
retournés au plus tard la 5 mars 
1986
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Hugues Aufray à l’heure 
de la reprise de contact

CHANSON I

^ Après bientôl neuf ans d'aly 
sence, Hugues Aufray vient pro­
poser au public québécois une “re­
prise de conuct”.

par Louis TANGUAY

Plus tard, car il a l’intention de 
revenir maintenant à chaque année, 
SI le pubLc le veut, il pourrait être, 
dit-il en interview, amusant de 
concevoir un spectacle à effets, 
mais cette fois-ci, il fera primer “la 
chaleur, la sincénté et la vérité”

La tournée d'une quinzaine de 
spectacles qu'il entreprendra le 15 
févner, avec cinq musiciens, se ter­
minera dans la région de Québec, le 
b mars, plus précisément à la salle 
Albert-Rousseau

Depuis son dernier passage ici, en 
1977, l’artiste français, qu'on a sou­
vent identifié uniquement à la par­
tie la plus folk de son répertoire, a 
enregistré quatre 33 tours dont un à 
Nashville .Mais aucun n’a eu, sur le 
marché québécois, une distribution 
réelle

Comment, pendant toutes ces an­
nées, l’artiste a-t-il évolué?

Il ne croit pas avoir beaucoup 
changé, comme un arbre qui gran­
dit mais donne toujours les mêmes 
pommes, en espérant dans son cas 
qu’elles soient meilleures. Car il 
faut, dit-il, s’écouter et se regarder 
dans la glace en conservant mo­
destement le désir de s’améliorer, en

chantant plus juste des textes plus 
clairs, plus simples

L'enfant sauvage

Du dernier microsillon, produit 
entre octobre 1984 et mars 1985. 
d’aucuns auront peut-être entendu 
à la radio quelques extraits comme 
"Mr Bojangles”, une histoire d’ar­
tiste un peu rétro, mais sur rythme 
dansant

Dans sa présentation européenne, 
le disque ne porte que la signature 
de l’interprète, mais, quand il sera 
disponible ici sur étiquette Saisons, 
il devrait avoir pour titre L’enfant 
sauvage comme cette chanson de la 
seconde face qu’il qualifie de très 
romantique avant d’avouer qu’elle 
reflète “un peu ce que je suis dans 
le show-business en France, c’cst-à- 
dire pas facilement apprivoisé”

Parmi les autres titres qu’on est le 
plus susceptible de retenir, “SOS 
Aménque” est une fantaisie un peu 
ancienne et "Tendez-lui la main” 
est une chanson d’espoir

Car. "fondamentalement anar­
chiste”, il refuse de dire que le 
monde est perdu; “Nous sommes le 
pouvoir, il s’agit de s’exprimer sans 
passer par l’Etat”

Mais, celui qui est toujours émer­
veillé par la beauté de la vie est 
aussi révolté par les actes négatifs 
et s’il se bat pour un monde meil-

"Cd///»e” ne se voit pas essentiellemeiu'*comme'*un 
écolo , mais il a toujours défendu la nature et la qualité des relations 

humaines.
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leur, c est sans rancoeur ni rancune 
car il ne voit le monde qu’i travers 
les yeux de ses enfants et de ses 
petits-enfants.

Et cela, pour un jeune grand-père 
au début de la cinquantaine, c’est le 
contraire d’être amer

Edectisme

Professionnellement, sa pnn- 
cipale frustration est cependant cel­
le de tous les créateurs qui ont. 
comme lui. 25 ans de métier. Celle 
qui l’oblige, malgré ses nouveaux 
enregistrements, à en sacnfier plu­
sieurs en spectacle pour faire une 
large part au passé

Et le passé, pour Aufray, c'est par 
exemple "CéLne”, “Dès que le pnn- 
temps revient” ou encore des chan 
sons traduites de Dylan, un “ami de

sa génération des années 60 ’ dont il 
a fait tout un microsillon à cette 
époque.

Pour caractériser son répertoire 
actuel. Hugues Aufray parle d’é- 
ck*ctisme, car il contient un peu de 
western, un peu de countrv. un peu 
de folk, en plus de ballades et de 
chansons plus rock

Cela lui donne un répertoire fle- 
.xible lui permetunt de composer un 
spectacle-collage différent pour le 
Québec de ce qu’était son plus ré­
cent spectacle en France, car il y a 
malgré la langue, un décalage entre 
les deux

C’est en partie pour faire une 
espèce de "mise au point” en vue 
d’ajuster le contenu de son spec 
tacle qu’il est venu au Québec, quel 
ques semaines avant d'y faire sa 
tournée

If Soleil Bei.e SI Pierre
Hugues Aufray a puisé abondamment aux racines musicales du sua 
des Etats-Unis mais admet être arrive trop tôt en France, en 1976. 
avec une musique d'inspiration californienne

Jeudi 6 février 1986
20h00. au Colisée de Québec
AVEC L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBEC

SIMON STREATFEILD, directeur musical 
SERGE LORTIE, chef invité

Billets à prix populaires: 
8 S, 10 S et 12 S .

aièg— réMTvés: ISS. IBS 
Rmnmatgnmmantm: BB9-S92»

Billetterie du Coiisée ou 691-7211 ' .
Bibiiotbèque Gabrieire-Roy, Place Jacques-Cartier 
Magasins La Baie, Galeries de la Capitale,
Place Laurier et Paiais Montcalm
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Alain-Fournier, plus vivant que jamais
' ■WM ’- • -

4 Quel cas étrange que celui 
d’Alain-Foumieii Avec un seul 
roman, “Le Grand Meaulnes”, ce 
jeune écrivain allait créer un my> 
the adolescent aussi puissant que 
celui de RimhaudL même si quel­
qu’un a déjà surnommé Alain-

Fournier “Panti-Rlnibaud”. En 
cette année qui hii est dédiée, son 
mythe se porte mieux que Ja­
mais, grâce notamment au nou­
vel essai de Robert Duterme, 
“Alain-Fournier ou le fantasme 
amoureux”.

%

'J.

C 0$t unt Brigitte Fossey encore bien jeune qui incemait l’an­
gélique Yvonne de Calais, dans le film d’Alicocco, "Le Grand 
Meaulnes”, tourné en 1967.

par Régis Tf^MBLA Y

La plus grande onginaüté de 
cet essai est de présenter, en 
première partie, une biographie 
d’Henn AJban Fournier, de son 
vrai nom. mais é la première 
personne du singulier. Le pro 
cédé gène parfois, soulignant, au 
lieu de les estomper, tes ajouts 
subjectifs de Duterme, mais te 
récit y gagne en pathos.

Qu’un tout jeune homme de 18 
ans tombe éperdument amou­
reux. pour la vie, d’une belle 
inconnue aperçue dans un lieu 
public, que cette unique “ren­
contre" suffise à lui inspirer un 
grand roman d'amour au prix de 
huit ans d'efforts et. qui plus est 
un petit chef-d'oeuvTe qui passe 
à deux doigts de ravir le Con­
court. voilà qui est tout à fait 
extraordinaire!

Bien sûr, te m>1he AJain-Four- 
nier s’est aussi construit sur sa 
mort au champ d'honneur, en 
septembre 1914, à l’âge de 27 ans. 
Comment ne pas ressentir un 
profond regret, lorsqu’un jeune 
génie quitte cette terre avant 
d’avoir accompli les grandes cho­
ses pour lesquelles il semblait au 
monde... Péguy, quant à lui, s’é- 
tait exclamé: “Vous irez loin, 
Fournier!”

L'effet Alaln-Foumier

Mais ces faits ne doivent sur­
tout pas nous cacher l’essentiel 
de “l’effet Alain-Fournier”: pas 
de doute, son “Grand Meaulnes” 
est la plus belle et la plus pre­
nante image de l'amour sous sa 
forme première: l’amour pur et 
entier de l’adolescence. Mais il 
faut quand même se rendre 
compte que ce témoignage a été

/

L un des temps forts du livre et du film, la Fête étrange, tournée sur les lieux d'enfance d'Alain- 
Fournier, dans la région du Cher.
écrit par un auteur devenu adul­
te, au pnx de huit années d’un 
“terrible" travail, comme il l’a­
voue.

Un critique du temps avait 
beau dire: “Votre phrase est 
comme un visage que l’on voit 
près de rougir à chaque instant", 
il faut apprendre comment Alain- 
Fournier a bâti son roman. Et sur 
ce point, l’essai de Duterme est 
très utile. Il relève, dans la cor­
respondance du romancier, cette 
phrase qui fait un sort à la sup­
posée naïveté d’Alain-Foumier: 
“Aussi je continue â imaginer 
mon livre comme la plus mer­
veilleuse petite histoire qui ait 
jamais excité les enfants sages et 
secrets: mais on y sentira par

instants un effroi comme la 
mort”

Le syndrome d'Antigone

En relisant "Le Grand Meaul­
nes’’, j’ai été fort ému, comme il 
y a 25 ans (on ne rajeunit pas!) 
par l’insondable profondeur du 
sentiment amoureux de Meaul­
nes, mais aussi par te côté dé­
sespéré, monstrueux de cette sor­
te d’amour platonique. A n’en 
pas douter, Alain-Foumier était 
tout à fait conscient du piège où 
il s'était pris. Mais aurait-il pu 
faire autrement? Il existe des 
gens, comme il l’écrit dans upc 
autre lettre, qui “ont rencontré 
Antigone dans une autre exis­
tence et aucun amour humain ne

les saurait satisfaire”. Il est ten­
tant de créer ce néologisme: le 
syndrome d’Antigone..

Qu’on me permettre enfin de 
transcrire, à l’intention des lit­
térateurs qui persistent à 
condamner Alain-Fournier à la 
naïveté, cette leçon d’écriture: 
“J’ai plaqué toute cette abs­
traction et cette philosophie dont 
j’éuis empêtré. Et le plus épa­
tant, c’est qu’il y a tout quand 
même..."
• Alain-Fournier ou te fantasme 
amoureux. Essai Par Robert Du- 
terme. Editions de la Pensée uni­
verselle, 4 rue Charlemagne, 
75004 Paris-887 08 21.
• Le Grand Meaulnes. Roman. 
Par Alain-Fournier. Livre de po­
che No lOOO. Pas cher.

DEBUT DEMAIN APRÈS-MIDI À13H30

DIMANCHE À
L'OPÉRA
DEMAIN, LA BOHÈME 
DE PUCCINI, UNE 
PRODUCTION DE L'OPÉR 
DE MONTRÉAL 
AVEC L'OSM. 
RÉALISATION:
EVELYN ROBIDAS.

LE 9 FÉVRIER,
RIGOLETTO DE VERDI, 
UNE PRODUCTION DE 
L'OPÉRA DE MONTRÉAL 
METTANT EN VEDETTE 
LOUIS OUILICO. 
RÉALISATION: 
JEAN-YVES LANDRY.

LE 16 FEVRIER,
UN AUTRE CLASSIOUE 
DE VERDI, (YA/5/1/. 
MASQUÉ. UNE 
PRODUCTION DE L'OPÉRA 
DE GENÈVE, AVEC 
LUCIANO PAVAROTTI 
DANS LE RÔLE 
DE RICCARDO.

LE 23 FÉVRIER,
UNE OEUVRE 
CONTEMPORAINE,
FAIT DIVERS 
SERGE KAUFMANN.

LE 2 MARS, ORFEO 
DE MONTEVERDI, AVEC 
GINO OUILICO DANS 
LE RÔLE-TITRE.

LE 9 MARS, LES CONTES 
D'HOFFMANN 
D'OFFENBACH, AVEC 
PLACIDO DOMINGO 
DANS LE RÔLE-TITFÎE.
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Motel Universel - 8598. chemin Sfe-Foy 
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Samedi 1er: Soirée danaante (viaite du 
Bonhomme Carnaval 1 
Dimanche 2: Brunch aki de fond 
Samedi 8: Soirée de la Sainf-Valentin 

~ Samedi 15: Relâche (parade du Carnaval)
— Samedi 22; Soirée dansante 
■" Dimanche 23: Brunch akl de fond

(brunch • réservation à l’avance)
Coût des soirées: Membres 4 $ - Autres 6 $
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‘Pierre La guerre du printemps 81” de Marie-Ciaire Biais
lUTTERATUREl

Les nouveaux dieux de l’Amérique
e La comiption est sans doute 

au coeur de tous les romans de 
Marie-Claire Blais. Fascinés par le 
mal et par la mort, ses personnages 
poursuivent, en marge de la so­
ciété, une quête d’authenticité aus­
si dérisoire que désespérée.

Dans leur acharnement à sur­
vivre, malgré l'hostiLté qui les en­
toure. leur violence est souvent 
sans limite mais rarement gratuite 
Au contraire; elle est é la mesure 
de leur révolte. Aussi leur permet- 
elle de penser leur relation au pou­
voir de manière subversive. En ce 
sens, on pourrait croire que l’en­
treprise de M -C. Clais consiste à 
donner à l’Autre, à l'exclu, les 
moyens de légitimer, par sa vio­
lence même, son identité et, par 
conséquent, notre propre identité.

Le dernier roman de M.-C. Blais, 
Pierre La guerre du printemps 81, 
est dans son oeuvre celui qui aura 
le plus approfondi cette dynamique 
de l’identité et de la violence.

Au pnntemps 81, un jeune ado­
lescent de 16 ans (Pierre) quitte sa 
faille pour aller joindre les rangs 
d’une bande de motards. Le roman

de M-C Blais relate le che­
minement de ce fils de bourgeois 
qui apprendra à travers les vols, les 
viols, les trafics et les rapines de 
toutes sortes “à perdre sa vie pour 
devenir un homme” (p. 164)

Ce pnntemps-là,ils seront desmil 
tiers, venus des quatre coins du 
monde, à écumer comme lui sur 
leurs montures rutilantes les routes 
des Etats-Unis, montant à l’assaut 
d’une Amérique en pleine déca­
dence. Soldats dérisoires d’un war­
game dont les héros s’appellent 
(joldorac, Hell’Angels ou Satan’s 
Choice. Il faut tout détruire, di- 
sent-ils, tout brûler! Punfier par le 
feu et par la terreur! Arborant la 
tonsure de la pauvreté (skinhead) 
ou l’accoutrement punk, ils se 
voient comme les dieux de l’an 
2000, les pnnees maudits d’un mon 
de en voie de disparition. "Qui 
seraient Werther, Rimbaud et tous 
les autres aujourd’hui?" (p. 16) Des 
punks heavy-metal ou des dealers' 

Ils ont décidé d’opposer la ter­
reur à la terreur; les Brigades Rou­
ges et Bobby Sands contre le pas 
teur Jones et la bombe à neutrons

Leur guerre serait sans merci. Ils 
attaqueront femmes, enfants, vieil­
lards. .Même les handicapés. Pas 
de pitié! Pas de sentiments! Seul 
même de survivre l'homme dur, 
l’homme vinl. l'homme sans mé- 
mou’e! .\’o future! Les voilà, comme 
le plus replet des nazis, qui ré vent 
de surhommes virilisés par la grâce 
du cuir!

.Mais comment poumons-nous 
nous offusquer de leur violence? 
Une société aussi inégalitaire et 
aussi profondément injuste que la 
nôtre ne peut pas fonctionner sans 
un pourcentage raisonnable de 
laissés-pour-compte. Que Pierre La 
guerre du printemps 81 vienne 
nous le rappeler n’est pas le moin­
dre de ses intérêts.

Le roman de M.-C. Blais est d u 
ne lecture exigeante. Ici, pas de 
complaisance dans un réalisme 
simplet! Il ne s’agit pas de raconter 
une histoire avec un début et une 
fin, mais de donner à entendre une 
parole dissidente. Le roman de­
vient ainsi un récit fragmenté où se 
mêlent des événements, des bnbes 
de conversation, des expLcations.

certaines logiques, d'autres contra 
dictoires, des souvenirs éga­
lement, notamment ceux d'une en­
fance bordée par un père jour- 
naliste-écnvain et une mère pia­
niste. Ce n'est plus la logique de 
l'action qui prévaut, avec ses rap­
ports de causalité entre les évé­
nements, mais celle du témoignage 
ou, SI l'on préfère, de la dra­
matisation d'une parole.

Les cadres du roman traditionnel 
ne suffisent plus à contenir cette 
parole qui déferle. Les phrases écla 
tent, le roman devient une com­
plainte. un chant, un choeur où se 
croisent et s'entrecroisent des voix 
multiples, un peu comme le fait au 
théâtre Emily Mann dans son très 
beau Still Life.

Quelle belle audace! Et quelle 
pertinence! Voilà l’un des textes les 
plus actuels produits ici dont la 
modernité est requise par l'urgence 
même de cette parole 
Marie-claire Biais, Pierre La guerre 
du printemps 81. Montréal, Ld. Pn- 
meur, 165 pages, _

Guy CLOUTIER
(collaboration spéciale)

MUSICALE EN EUROPE
du25Juill«t

au 16 août 1986 t ^
ALLEMAGNE/AUTRICHE ^ f .
_ SUISSE n '
opéras, concerts, opérettes. J’ Z 

spectacles folkloriques \

PRESENTATION 
AUDIO-VISUELLE

(ANamagna, Autricha, Suitaa) 
la 4 févnar à 19li30, au 

CoUèga Jéaus-Marla da SlHary
2047, chamin 8t-Loula, Sillary ■ Accompaonéa par

Eirtra# gratulta - AéMrvatfon «éMphoitiqu* | OUY BELANGER
OpAra da QuAbac

Orchestre

“"QuÉffic

RESERVEZ
DtilIMN-
TENANT.
RACES
UMTtEA

^IR CANADA MV09O9«/ ® 

uxju-hEbert 3194, cétainln
tf^ Sla-Foy

Tél.; 659-6811 Sla-Foy, Oué.

Booc.: 555. da la Couronrta, OuAbac - 524-2642

FRANZ-PAUL DECKER
UNE SOIREE SYMPHONIQUE

OU pro^romm#
HAYON — Symphonie no 88 en so’ 
ma leur
LISZT — Dans le cadre (Su 10Oe 
annivetsaire (de sa mon Ou Deiced j 
|us(5u a la tombe' poeme ‘'ymphonique 
BRAHMS — Sympftonie no en '»■ 
maieur Opus 73

VENDREDI 21 FEVRIER, 20h.
BilleU; 7S

V>SALI£
^ ALBERT-ROUSSEAl J

2410, chamin 8la-Foy, 8ta-Foy |

Une Dffebenljîien

‘/sir-:-”’-"'"'''

invente-

««.‘•f.é'f&ijaMepi'ViTîY'; *5 nsi:'* *fi^ ifA.’'*'T?.vr£5

^'élBLIOTHÈQUE g.» —

350, St-Joseph est, Québec 529-0924
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et DEMAIN
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24 HEURES SUR 24 AU RÉSEAU FM STÉRÉO DE RA^blÔ-CANADA

L HORAIRE DU RÉSEAU FM 
STEREO DE RADIO-CANAOA EST
publie du samedi midi au
SAMEDI MIDI

Samedi 1er février 1986
12h00 Lm ArllMet

''ophif Hoisveri fl Jean ^rançous Oau 
thi»*r. rU Sonate méthodique en sol 
mm (Tei»'mann) pfragmente» l%>i 
(ShinohaFa). Sonata seconda en 
fl-onlanai • Solange Sior. .sop et Su 
/anrip Covelle p «Deh vieni non tar 
dar-( Mo/art I 6 Lieder (Schumann » 
*'Xir -1.a h lûte enchantAf» ( Mozart I 

13h00 Momtnti mutlCAUi 
I3h30 L'Opéra du Metropolitan 

• Khovarisichinda ( Moussorgskv ) Na 
t.f lia Nom. y lorence i^uivar. V* l•■siaw 
Mrhman Vladimir Popov MIan Monk 
\aL'*'Maugiand Marlli Talvela ChiH'ur 
♦•l'irfh dir Neeme.Jarvi Anim Ja 
nini* F’dqij**l .Ifan f)eschamps 

léhOO Concori intimo 
Barbara Todd fl . Kirhard Oagiion 
bd' -Kachianas brasileiras* no 6 
(\illa l.fitnj') srpi impronqrlus 11ran
faix I

I8h30 Mutiquo do table
f H-tjvrr^ df f’agan ni llummel, Bretho 
Ven»*! Handel Anin- .lean Paul Nf>)et 

20N)0 Orchfrttret sméricalnt 
<>rih philh «leNewNork dir /ubm 
M* II!.' Ma li.i«Midel. vl .Scène a\cf 
Lfu»-'- Mp •14 no 2 et f oru’erlfi .ip 4/ 
(Siheli'is) . > Haunted I and^f ape. 
ff tiimbi ' Mi\ I ainaval-(livofaki 

22h00 JëiM sur le vil 
i>ij 1 evtiVdl international de ja// d* 
MonIrAal 19*1*» Kn vedeiie hennv 
f hristianson Rie Hand •t'aptain Per 
fed* (t'iaus^ni •Plano^• IRichmond! 

Mingus suite- farr Berg». • Mirkev 
Hat-(Berg) • Mon mm»-* ( l.ebrun) 
Hack a T ad- ( Km hmond) -This l» 

Not lhe Time- •Itoom-'dav Machine. 
iBerk') Anim RavmondServais 

23h00 Mutiqoo d« ehambr*
Trio à cordes op no 3 ( Beethoven ) 

23H30 Lo Voyape irrtéhaur 
I*e Mower'* Melting:- (SvlvanCfev) 
\nim Vvonl.eblam

Dimanche 2 février 19H8
ObOO MutiquM do nuH 

Nnim Svjvia I. h.cuver 
ShSS Méditation

! ransmuer la chair en espni. | Ma 
rv'A' ( hoisy)

6h00 La Grand# Fuqua 
(H*uvresde Schubert Beethov«'n. • as 
lelnuovO Tedesco. .1 s Bach. Havdn 
Boieldieu Hochsa Borodine cl Mo/art 
\nim ('itlles f>upuis

9b00 Mualqua tacréa
Crefk) el Motels K et K.{] ( VIVakilt

lOhOO RéclUI
OfMlaw.i ( armtlian Mr iHiam fl 
Rubin Mf MiM.jn p

10h30 Laa GouU réunit 
I ilmeraife ai d un mcioniaru’

.« IleiTi.ffid fin \ \ 11 le stArli*. ( '>e de 11 )
I F’s I ()m(iosit»>ur' fie la rour île \ lenre 
iiiînur de 1740 iieuvres de » aidai a 

R»*ijMer Monnet I in» k Vnim 
lean l'eiTe.iiilt 

11h30 Méiodiaa
|o lorouto lohn (indinkllon b .lohn 
‘.•e» r p .{ Inrantodei:li occhi. .M 
iraflilfir fleluso. » t .H mod' d» p'ender 
niok!li*’ (Sr hub«Tl 1. exil .Mo helan 
celo l.ieder • f Vk olf I .Mr Rellor V 
► anrv. «Narmoulh fan - et «Mv <»wn 

■ ounirv-1 Vk.trlof kl
12h00 bour ta clavtar 

NvesNa! pianiste |4e de 1L*| ''onate 
no 11 • f'alheiit|ue. (Re«*tho\en) -Va 
nations et luâjue sur un ihAme de Han 
deU ( Rrahmsi Mriment'' musicaux mis 
1«>i 4 (S« hulierl 1 >nim .lean l’erreauM 

13h00 Laa Muatetan* 
par axii-mémaa

inv Main Ranef)uarf| comiiosileur 
\nim ReiiAe I ariH'helU'

14h30 Concart dimancha
lie stOT’kholm Urch philb mondial, dir 
< arlo Maria f.iuhni Svmphonie 
noM(Rruckner) Anim jean Des
4 harTT)'

16n30 Laa Grandaa Rallglona
-I tglise orthodoxe. (15e de 4.5) La 
ihAolügie dogmatique Les principaux 
auteurs orientaux La théologie et les 
problèmes contemporains Inv j»ère 
Roris P.obrinskoy Inl Pierre Gariépv 
PrAs Jean Deschamps

17h00 Trlbuna da Porqua 
( oncerl enregistré à la Chapelle de I I 
niversilé de Vale en marv dernier l es 
16 derniers des 33 chorals nouveUemenl 
reflAcouverts (J S Bach) C horale de 
M niversHéde Yale.dir ThonidsMur 
ra'. ( harles Kngbauin. org Anim 
Jean fVrreault

18h00 A travera chanta 
MusicaViva dir fieneviCve Boulanger 
fdenna Verland. p «Suitequébécoise. 
(< hampdgncj. Mgures de danse (Dau 
naisi; •■RIfjw. Blow Thou \^inter Ùiiid*
( Hitler ) -.Si j'avais le bateau* (So- 
mef'-) Nve Maria. (Virtonai «Khre 
-eidem Valer- (Schut/)

18h30 Muilqua de tabla 
fO'uvres de Satie. Viotli Brahms 
Mturé Vivaldi Poulenc et ( hupin 
VriiPi lean Paul Nolet

20h00 Musiques actuadas
‘ hroniqijf-'et entrevues f réation

I Xbandfin-de Nicole f angnan ens 
fje s*'pi nuisu lens. flir Krancoi.'^ More)
• (Juelfjuc.s états slalislique-'. d \ndré 
[■♦■fléau ens de six musiciens, riir flu 
ioni)iosHeur \iurti Janine Paquet

22hOO Jazz sur la vil 
^rllîT1 Ravmond (lor^vais

?3hO0 Musique da chambra 
(•I and fluo. f>p (Schulieri )

23h30 La Voyaqa intériaur 
\utunin. (Ceurift Uinston) \nim 

N von Leblanc

IftüiMIRia'iSlEa
OhOO Musiques da null

Anim Michel Keable
ShSS Méditation

l.♦•s voies de la '-rienre aussi obscures 
que f elles de la Prov idence» ( Marvse
( hfllsv )

ShOO Las Notas inégalas
Irr h ( oncertopour violon. RVVV )04| 
(.1 S Bach). The Tuwini; Path, et 
Merrv \ndrew. pour piano (Ireland)

• 1he\tinlers I ale. ( l.ars.son) Rondo 
pfiur violon et orch K 269(Mo7art).
• La Mantovdiia* (/annrtti) • 2f h 
Symphonie en fa (Vanhal) extr
Trefe ( anciones Kspanulas Antiguas. 

pour VOIX et k:uilare (Garcia Lorca).
• srius le palmier, fip 232 no 3 ( Mbe 
Mi/i Sfinaie pour violon et b r no 2 '
• faitO per il Maestro Pisendel. f V i 
vaKlu '< arnaval de \ enise. (tour flûte
• Mm' f lalfp I 3e h -mf ertu p'fur o^ 
L’.i» ' p 4 p'i w Handel) Son.île pour 
h.i-'..nef pi.mo f)p tcufs.nn! Saerts)

I .1 'a ‘ <»r n \ she ) . 1 .i \ ,j|s»',
iHaV'l) \nim l rani ine Moreju 

ShOO Musiqua an fêta 
\finu ers.iM e du rhe( d orrhf'^lre N* 
fl' h.fv !- • l.essofi s.in» '» Deu'»
( 1 alK" ; ( ont t-rlo pour lieux » lav ler*- 

UK»0|.| s Bach). «Tara- Ruiba. 
fl.in.oêk) V^udtuor op x3(K)gar). 
exlr « l be Midsummer Mam.ige* ( Tq* 
l'»-i ) I roi-, mélodies ((irieg) extr 

Der R'i'.enkavalier. ( H Strau.s.^) 
\nim Ftenc*»' ’ arFtrhelle

11 h30 Las Jaunes Artistas 
llrixtitte Poulin p «Etude d exéf'tlion 
ir.msrendante. en fa mm (l,i'/l) extr 

Retmao et .iiiliette. < Prokofiev I 
1?hO0L AH vocal

liiscjue- réf enis Du M \ C siécla ( Nrs 
fi'fv.f) à la Renaissance avec les you e| 
msirumenis du Toronto < onsort chan 
s^msde M.tchau' Dufnv. l.eJeurH* Cou 
dime’ el.l.e ( haul des ovseaux* de 
f.MmIierl HobvTtrt fVters «vip i.'tans 
.fil Meirtipoiiij»n mélftdies et airs d o 

\nim \odréHAh>Tt

13h00 Au gré da la fantalsia
1 our du Hionde en musique Athènes 
f^gaJement le concours-énigme heb 
domuc.aire \nim Omette BeUavance 

16é00 En continuité •
• Rldisx Cendrars poète inlercontinen 
tdl- pdi h.mnidnuelle Weis/ (liede Ih)
• Les muilres ès lettre''^ Prod Radio 
yrdnee

1$h30 Oocumants •
• l. hivei et le -port.

17h00 Libra parcours *
Maud/irie culiurei .\nim Mançois Hi 
carfl Richard Cav el Gilles .Vreham 
bault

17h30 Présant-musique 
.\nirn AndreVigeanl

18h30 Libra échanqe •
Pierre • Mivier rencontre Marcel Blue 
stem président de Publicis 

19h00 Raconta-mol
una histoira d'amour •

> de 13 -Heloise. l escidve de 1 amour* 
de Idcques folch Kibd' I ect Iran 
LOi.se I aucher. 1 uis de C'éspedrs f’aul 
Savoie Rt'rtrand ».dgnon

20h00 ConcoHa auropéans 
M’-tiva! de \ lenne Orrh sy mph d Ll.ii 
de M Rss.dir Eugène svetlanov \a 
leriKIimov vl «Svmphonie sur deux 
thcnu's russes. ((Minka). ('oncerlo. 
op '«2 ( (ila/ounov ). s s m phonie no 4 
( 1 f haik'ivskv ) De la Radio finlan 
fldise i-.xT ( oncert manjuanl le l'iOe 
anniversaire du Kdlevdirf nrih -vmph 
delà Rciflio finlandaise dir K'^a Pekka 
''alonen suite Kdlevala. i Klanii) 

22h00 Jau'Sotiloqua 
h.Il vedelîe Kennv Dorh.im .I.tki 
l’.v.ird Joseph Donner N U'-f'f I atet'f 
( ünnonb.iil Aftderlev Krnie Nfidrew.set 
Rarnev Ke>se| Anim (Hiles Vrch.tni 
bault

23hOO Musiqua da chambra
Quinlelle ii corder op 4.'no 4 ( Km < hf 
rini)

23h30 La Voyaqa intériaur
1 onul Mf hernv. ( David Musci Anini 

^ von Leblant

OhOO Musiquat da nuit
\nim Mu helKe.jble 

ShSS MédiUtlon
• La psv<'hanalvs<* est une a-rCM*. ( Ma 
rvse ('hoisv )

8hOO Las Notes Irxéqalas
Ire h Quatuor pour guitare et > ordes 
op 19 no : ( ho'vd ) .j-or 1 0 I Rai'- 
Ip op 14.i ( M a nford I symphf>nif 
op 3no4(.|f R.f(h) 2e h ( onrerto 
no I -I a * etro« ( Marcello) s*inate \ Il 
pour flûte traver'-ière v l'ib* de cambe 
et ( lavef in 11 e» lair). 3 f antaisies o)i 
16 ( Menfle!s>ohn). Basse dan^e .1 a 
Brosse. . Miaignant I »iu\ .Dunna 
Diana (RfvniCf'ki V h • Dh* Arriva 
of Queen Saba* f Mande' > sonatin» 
pour vmi'.n e' pian»), op 137 ru» 3 (Se hu 
If iI ) D.iîi'-ev antique^ )tf>ur qiiinletie ,i 
V en' ( 1- jiKa' ), extr (Jualuor no 2 ( Ri* 
naJifie) Isiames * ( Rai.ikirev | Anim 
) lani me M'uea

9h00 Musiqua an fête 
Annivef'.iire «le lAerivain irîanflai'* la 
no s fo» ' e . t. ne barque '«ur . ocean. 
( Ravel I Kammermusik no 1 ( Hinde 
r'ii; h I eytr .1 ne V le fie héro''* f H 

' au-'- ) exlr . I e Retour d I Iv - -e 
dan-'U p.ftrie (Monteverdi) «(im.ik! 
k 10 a .kty ce. ( Rerio) f onf erlo p >ur 
pianf) (Hartvi exlr «Pénélope, 
flauréi Nof turnes ( l-leid) Anim Re 

l.arfM belle
11h30 Cor>caH Inttma

Vu.Huor ' eord»”* Laval et Anne Marie 
' tl«»l» nski. p Vuintelle jxour piano el 
‘|ua*Uf»r à cordes | Rnrodine) et Ttoin 
pie« e- brcyes |S|ravin*-kV )

17h00 L AH vocal
M '• / arI air - d»* i onf »'rt par |r ténor 
.bi/sA-f Heii firf h phüh de RudajW'si 
f-xlr • ouronnemeni de PoppCe* 
I Mftnley erdi) par Karl Kidderbusch

leresa /vlîs t.ara Mignon Dunn 
( hoeuret Orch de l'tipéra de Dussel­
dorf Anin. André Hébert

13h00 Au gré dt la fantalsia 
('onf erl en diref 1 avec le gualuor fie 
'.jxf»)*h')ne'. Donavitch Pour > a-'Msier 

pre-enler au studio 12de lu Maison 
fie Rddio ( anada û Moiilréal a !2h4 >
I nliee libre Anim Ginette BeUavarue 

tShOO Journalisme au
Québec (1960-198S) •

Ibe de 13 Le reporldL'e d la télev islun 
Inv l.oths Le^.i’♦• Andre Sirois Afi 
chele A iroiv et Paul arren Prés Ri 
cbard .Ioul>.*rt Rerh texte et inl .laf 
lues Benjamin

16h3d A la rarxcontra 
da Phumain •

4e de 11 «Langue et société* Inv 
I 'iüis J.jcques Durais anthropologue 
Anim I aurent Laplante 

17h00 Libre parcours •
Anim IranQui'* Rif ard Richard Gd> cl

• .lii*’- Ar«L.iiiibault
17h30 Présent-musiqua 

Anirr AndréAigeant
16h30 Préaanca da l aH •

1 ri'is laasle^ font le jioinl sur l art 
•M luel ( hristiane f hardie Miehel 
Val- el <iilles Daigneauit 

19h00 En toutes labres •
M.iL'.i/ine f on-ai rc a la littérature que 
;>ei«a-e Anim H Houl'c

20h00 Corveorts européens 
H |■'t^•. ai fie V l»*nne ('onceil de musique 
«l»” f bamtire giialiior Altian Rf-rc l-,li 
-alif’h l.eon-kdVd p d iieorg Horlna 
k!fl f’b Q'ia'uor en fa ( Ravel) (Juar 
Ifll'a!/ D 701 !■; Vuintelle D 667 
f s< hutrert ) )■ estival de \ lenne Kxîr
fi un concert rr»nferi n<c Garhinger 
Kanlor»‘i et Rat h ( ollegiurn de siuP 
iiarl dir Heiniui Rillini: Ar!»*-n Auger 
'Up Julia Hainan alto. AldoRaldm t 
Amlrea'-s<-hmidt b < anlale R)AV 11)6 

\« 111-tragif us* (J s Rach)
2?h00 Jau-soHtoque 

f.nv*dette MartialSola) LceKoni»/. 
Art prppHr ( harlie Mariano. Sonnv 
'"tP- Dun Men/a Huddv ( oUette d 
Thel«»nious Monk Anim Gilies Ar
• hariibault

23h00 Musique de chambra
I iiirfiflucDon d allegro { Ravel) et Su 
riale pour v lolun el b C , Op 6 no 2 ( M 
binoni)

23h30 La Voyaqa intéHaur
1 ara-hanti. ((.eorgia Kellv ) Amn.

A vori l.ebldiu

1 5 février 1
OhOO Mustquas da nuit

Anin. pierre duvier Dé^iieN 
ShSS Méditation

Passer d une forme de Dieu a un Du • 
'.ill' f«irme. ( Mjrv -a* ( hoiyv »

6h00 Les Notes irvéqales 
Ire h (Jualuur St rord*-'- -p 64 •• 

A"*uelte. ( Havilni Smfoniae Sa« r." 
•p 6 no-• 16 et )7 (Schut/1 Svmphfmie 

MM 4 I E refienc M i!.‘l'rus^**) 2r h s-.
riale (Kjur violon el b r op 6 no Hi ( M 
binoni ) ( oHf erlirio p'fur hauHen' »•' 
"'h a f urdes (Soflerlundhi .DiefriUie 

( ornpagnie. (Seyfert ) «Pokmai-e. ..p 
.‘6 no 2 (( hopin) »'onf f-rto f^rur flûte a 
bef Corde' el fontinuo (Ra-toni 
> h «Suite Nouvelle France* (anon i 
( oneerib pour trompette e! cordes 
( stradeila ) Sonatine pf»ur flute et 
piano (Berkeley). «V^itha Song In Mv 
H» art. I Rfidgers) «i.e Phénix, pour 
•luatre vlolonf ellea e* clavérin ( ( or 
relie) Anim Irancine Moreau 

OhOO Musiqua an fêta
Anniversaire de (a maf'jiiîvc de sev i 
gne épt.stohere française sérénade 
K 3i0 •( or de postillon* (Mo/art)
. I . lier f rom Honte, (('opiand) «Se I 
laokUHli mie. sy^uardi Idtera amorosa*
. Mfinleverdi) exlr Premier livre de 
« lav*H in (( r>uja*rin) Morf eau de salon 
p'ur hautbois el piano op 2'2«

f Kalliwofla I exlr • I f-'''alsons» | V i 
vuldi) ouv «Ksiher. (Ilandf'l) .Anim 
Reiiee I arochelle

11h30 Récital d'orqua
A'. (Hi I arrivée f>rgu»'( a'-avanl Agli"'- 
''ainte I Uf e sur Mer Prelude, up «et 
A arialmn'de corif erl, op 1 (Ronnefi 
Prêlufte andanle niollo et fugue (‘.uil 
matii) Arum Jean Perreaull 

12h00 L'AH vocal
VMiell Ui« < Of k Heuih-. r rn .fc-4F’ljr 

< »• i h autre" ch.fUi " fie f.i ba r el 
(•f al (h-) flu Wlle s|«*t|«. angl.M' p.ir 
R.ivi‘n>f'rufî. I.a^ve- e!f lm" Pn» ( .m 
'i<»ne A'iliqua de Londres Hepri'e«b 

énii""if»n Melodies (voir dimaiif he 
llh.to» Anim André Héb»'rl

13h00 Au gré da la fantaisie 
• ■‘♦•s »nu"ique'en f'ouleur. Anim (>i
nette Rellav aHf e

iShOO Inédits •
I6h30 Questions

de notre temps •
Les femnie « réatru es en ( miario

français ou I exprex.si<in d une triple mi 
n«»n!e- (> rie 3» | e cheminement rie la 
f'■éalior Inv A otande (,risé Alargue 
rite Aiyle-sen l’rtgiH»* Haentjens Ala 
riv l.vnn Hammi'Uri ‘ ar men 1 égal et 
Mit heline Muni g«.nier v Ref h I !"♦• 
Nui-, ri , ‘ • Aru'. M \ M'f t.aiMt 

17h00 Libre parcours •
Apiip 1 • .- L ,,r-: Hu ‘i.r-! i...

‘ • I .ili« • Ar« h.inib.«u.
17h30 Présant-musiqua 

Aiiite Arifl: e \ lyie.i: '
18h30 Premières •

Its Portes tfiurnari'es* ri» .Lu uue' sa 
' •'i»' I II»* ' l'.i.fiv»- ( ..djioari Aie he H'.- 

. Amie h ragnicres .le.m Bruno l*'j 
•niMique h av re Huile le.jr> M ir" Ri-i 
' .ml .GjIioiI f laufJiiie Le'! fu t Danu- 
T II aol lan^‘ SaV Igns et .lean )• .iiu-f 
Mu"i')i)e originale de Neil f hotem 
Pr.'fl sof lele Rjflio t anjfla et Radio 
S'il"-e f oniande L'pateJ 
A • uilie/ prendre n«)îe que I émi"'ion 
Progrès et persperliv es est annulée 
f elle "eniaine

20h00 Concarts européens
festival de Vienne orch svmph d h.lal 
«le ri Rss dir B.ugCne Svetlanov Va 
leri K limov. v I •( »uv«*rl urc de fêle. 
(( host akov Itch ). < onrerto. op 35 
(T ( hdikov >k> ). Svmphfinie no 2 (''cria 
bine ) De la Radio Suisse Italienne 
( hoeur de la Radio télévision sui.s.se ita 
'l♦•^Me dir Erivxinloehrer f'saunie 2?
( Menriei .-.«ihn )

22h00 Jau-soiHoque 
l'.n \edelle Mark Afurph^ P,- 
'» <a- Muore TheloiU'tiJ ALm. i .■•. 
M .tf ♦•' • Pa ui Rie V et she;.. AI .m ru 
Anim (.illes Arr hamba.jlt

23hO0 Musique da chambre 
J iinleiie op 41(1 i.jri/i I

23h30 La Voyaqa MéHaur 
y \»'Min)' Vt,*r. ( R'.berl ► Rri.^r 

Ar •“ A yori I ♦•bia«-

6 février IMS
OhOO Musiques de nuit 

Arn" Pierie < iljvier Desiie '
5h$S Méditation

•1*' .If f ♦ pfatif’^ ri» i.i , ,f 
(■ an» e ( Mar . se ( hoisv ) 

éhOO Las Notas inégales 
Irr h f onierlo pour piani. n-i 4 
« M» ri I ' an/one - l a To< cara. ( Bra 
ntierii • frinoforiel Temjio. e» «Hor 
« he la n.jov je . aga prirnavera. ( Las 
sus) 2r h ( oncerlo pour flûte ei 
"'♦h W l6>ir PT. Rafh) sijiU* (ir»ur 
luth f r rio (Bittner) sonatine pour 
piano (Havel) Symphonie, op 3 no 6 
(( amargo) 3r h Tanlaisie K 397 
( M'i/ar 1 1 . VA hvl hor ne s shari'iw .
( Afo» ran I . Berceuse du faon, et «l.f " 
''loges par 5. pf*ur ondes A1ar?en«it 
ff.uino'» ï onf erlo («efr haulTvo" «Di' 
’efsd'»rf| . Ruf vom Reriie. VAoiiM, 
el • Andenken. VAr,(» )36 ( Reel hoven | 
exlr .1 e « iri* < Ata wnet ) Amm Iran 
' me Afori au

9h()0 Musique an fête
Hisiui7e mu.sK ale de Milan -AriePa. 
iRellini) Afote'«Alma Hedemptori" 
nialtT- (-losquindes Pre") Sun.ite 
p«'iir flûte à bec luth el viole de garnie- 
I' ullia) < otK erto puur V loia pomposa 
I '.iniriiarlini ) S.vniphfmie K lllb 
(M'>/arti ouv • La Pu* vf>i«*u"e. ( Hu" 
--inn extr «Nabucf o. | A erdi) «le 
■'i ' ♦‘.’li»-- o)« fd'aganinii Sonate )k;,ir 
,'i.in') «ip lOl (H4‘elhov»>nI «l.atiorinliis 
II-<Reriu, Anim Ren»*** Larix belle 

11h30 RéclUI 
I '.«vc .l«>af him, guitare 

12h00 L AH vocal
Ateigril» el i|»•rier de | .|s/1 en Italien a.' 
i‘"i'.«e'J fi.HK.fi" ot anglais ( h.»nî»*5 par 
.Ll/^»•f Reti et .1 simariflv t ludil San- 
fl >r me//.i el Margit I as/)o '.♦«p Anim 
Afif)”^»' Hell. ••

I3h00 Au gré de la fanUisie
\.iir' (. ira-tW' Rellav anf «•

léhGO D'un eipraaslonnisma 
à l autre •

♦m de U De I expressionnisme abstrait 
.iu iiCi» xpre>"if»nriisin»' .1, Arle p(« 
vera- Inv RenêPavanl Hech el ml 
1 .III»*" I laigneault

16h5ô Las BAtIssours
da dictionnaires •

;«• ri* - *) . Pier r»* 1 ar*iu""e. |n\ lean 
\m»-: Nfiuleau *•! h ranf'«U" fremav «li 

Illteiane- I e« I Jaiipje^
• • .'i" 'i'»'ptMiri «■■ anim R H.f« me

17hCK) Libre paicours *
t ■ ■ R' I i! Rn hard * .«v

• '• ■ Ai'haiîib...
1 7h30 Préeant-musiqua 

‘v . Ar.«l«e A '
I8h30 Du morxde entier

au coeur du rnonde • 
ibhoo Sous la regard

des sociologues •
.« P» De 1,1 p« fjptiét le a la ^emlo 

.’O . lt.. PaUl 1 laval («r««f à I l niver 
l'f de P.jr I- el Marf e! I-ournier pt««f 

,1 1 fiiMT'i'e de MontiCal Texte el
jitmi l'ierre Villon 

19h30 Littératures
la roman antre 
daui culture# •

.»• de I0 « E.nl rr I êl re et le somna m 
bule. Inv Petr Kral p"i te el cnli'iuc 
«l.fi’ R»-f h 'exte«-tint h.va U-< .rand 
Le» t I >iae»'' .ig'J*’'•*

20h00 Orchestres canadiens 
‘ 'I • h du t **01 le nalmtial «les arts, a f »l 
!.4wa riir i..tbrie f hmura Pho Liang 
lm. A«l.iy.ii.-fl» .1 s-v niphonie no 10 
. A!.ih.» r . « f., et lo n«. ) K .'lu ( M»i
• •" • • ' - " ph«)‘ ie . M .lt fils le peint r e*
( Hm'I. -- (•*

22hOO Jau-soilloque
y * fl» • ' * I )s( .1 r I • ' er "fj’ las 
M'shann \A,iit Dirk»T"«»n Dexter'.or 

■ !<*, et A I .-,hfi Anim *. illes Ar « tia iT> 
baüU

23hOO Musiqua de chambra
-«'• ;• • ■’■ • no RI'

. R.' .ih:
?3h30 Le Voyage intérieur

R- ..........■ • . . Iif - Mob* " ■
’.■••• A • ..1,1...-

OhOO Musiques de nuit
A;iini PieiT»’( »livi»*r De.iii -

ShSS Méditation
» e prétendu (lewimisme onenlai »

I Marvs»* f hoiss »
6h00 Les Notes inégales 

Ire h .1 e" PeiR • Riens. K .‘'iMblMo 
/art ) -( anti»(ue de .le.in Kacuie. 
r)p II (haurei « onf»*rt royal no6 
(‘ '•■ijw’ini Ariagmel allegro (wnjr vio 
lonceReei piaoo Op 70 (Schumann )
2e h Sonata. K ('.rarlalli) *Vf>ra 
Us»*, op 34 no 14 1 Haf hrnaninov ) Dan 

hongnH-a... de la «^«llef lion Pannon 
halmuanon \VMIevie<|e) .f^anlaisie 
''Ur rie" .iir. rie barflf*'. efossai". op XO 
. M'ix« hf'le" t f onf eri«i grosso «ip 6 no 
.’ (*«>r»,iii .Atfxilinger lan/e.n*-" 10 
»*i 6 (Ree’N-iyfn) V h Déj**ur.er f on 
r er ‘ av • f t* pt,ini"U AI art André Ha

■o lin R'M.fRi K 511(Mo/arI) .Bar 
' a roi U*, op 60 ( ( hnpin ) • I hr ee
' .h'»xi- R,?!.’' I Rolf fim ) .1 a < ampa 
rieja- ( I is/t ) Amm 1-ranc me Moreau 

9h00 Musique en fête 
Anniversaire du planiste Nikila Afaga 

. iff -souvenir rie Paganini. (( hopini 
K'»n/ertsluck. up <9(VAeber) .l'hae 
i«ui. I Saint Saens) Pièces jrour jiiano 
(( h««pin) Iniroriuf imn «‘t allegro ( Ka 
v»-t) f »»n* erlo jiour piano et insiru 
m»*tit" a veni (Strav inskv I extr Svm 
pboiiM* no 2 ( Prukofi(*v ) Sonat** no 1. 
■p t (( hopin) Anim Renée I aro 

• helU
11h30 Orchestra da

chambra da Québec
iRr Pierre Aturin Lucie Bouchard, fl 
( oiH erlo m» 4 ( Moffmeister )

12hOOL'AH vocal
' hn"lina Deulekom coloratur vals**s 
fie St rausjs et .iir s ri opéra rie V errii et 
Rellim Egalement à I opera italien le 
lenf»r (.eorges Thill Verdi et Purrini 
k.xir I «isca- I Puf I ini) par Louis yiji 
lifo Amm André Heberl

13hO0 Au gré da la fantalsia 
l'iv Alif bel Phaneuf -Anim (>ille.s[iu
pÜl'

IShOO L'Homme et la vérité 
dans la philosophie 
contamporaina •

>* iR- .'2 • VA itlgi*nsiein et les jeux de 
.ingag*- - Inv h rangois I alravcrse. 

pruf ail «J A At Hech . lextf* el anitn
f i.mrie I evesjpi*-

t6h30 Gourmarxdisaa •
R- (t«- !*■ . l.es grifndes « onquetf" M !.i 
-.fsironomie. Inv Antlifmy RfOAlev 

ht -t»»i len et f|ir**cleur rie cuU**cli«»ti < h»-/
< almann lêvy Reih Is,ibe|le l.edui 
T»-x1e»-lenl RenèViau I e» t Je.m 
P«’I n-.iult

1 7h00 Libre parcours •
Ann I-1 am ui" Ri< ard Rir hard < «av et 
‘rili*- Arthamtiaull

1 7h30 Présent-mualqua 
Aniir, André V igeant 

18n30 C.R.P L.F •
Pf‘**1 Radio Trance

t9h30 La FaulMsison •
20h(X) Laa Grands ConcaHs 

1 «1 fliref t rie la ( hajvlle du * ouvenl ries 
S'»» lifs <|es Saints Noms rie .Icsys et ije 
ALjrn 1 .nsemble ri ( rudes rie Montréal 
M,*ru Rernarri Su/anne Rmet Auriet 
.I'»r«annf T.oyettf iienf’viève Lalf»ng»>r 
el leafi I aurenrteau Au programme 
.1 Indes. (Tou saint) extr (Juatuor é 
'"’■fl* fHaveli •''ii{4-r Hovy| 76 fhtts 
hur gh V ' D.iila". ( Longlin ) «Fête ri<‘s 
belU-^ eaux. ( Me' -laen ) * Ma< h 2 A.
I Alur ali I • Pulau De<*ala* ( V iv M-r ) 
Pr* Al U he| Keatile les mélomanes 
•(ji fJé'iri n! a asier û ce «.rand ( »«n 
• et • n «m* «jU ii '»■ prèsenU-F au 1410 
I» ml Attir' H«ival o«jest. M<inlré.il I **s 
p irt* ' -mvriront â I9hUU ei ferniercm» à 
”ih h

?2h00 Jai,f-sollloQua
i -efjellef liffurrt .t«iT«laP llainp'.ir
liages ( lark Terrv Rihn ( «tRr.in» »•: 
-.t.i. M I Arum Gili»’" Aff harribaul' 

73hOO Musiqua da chambra 
-al»-|Niur vioionf elle el piano op 5 

' P.eeth'iven i
23h30 La Voyage Intérieur

A ou A'e fhe r rre.an* (Srh.ivyki** Roth) 
Arum A von Leblanc

medi 8 février 1906
OhOO Musiques da rxult 

iim ''vfVM L h,cuver 
Sh$S Méditatton

• I a (ihllosfiphie et les ex.-rCM»-' du
•» f Maryse ( hf»is\ *
6h00 La Grsrxda Fugua

'*•«».te rie VAei" Zimmermann 
P.i il h Krnmmer Beethoven sur De 
'i i"sy f hopin San/ Telemann A save, 
(.la"s («'iHsrhalk Stravinsky (♦er"h 
yyin eM.uaslavino Anim Gilles frupuis 

tOhOO Chronique du diaqua 
’nv Henry Louis rie I a (.range el 
s»-g» i.aiant Amm Nor mand Ségum
• F nus'.ion f iiîîurelle

fc' - vCBA^-FM98.3'KCBpF:FM I02;5 ^ CBfVFM lOOJ. -CBVFM%a.:A CJBR-FM lOllîï
r.‘ -y <)ii«a Hull „\l.mcrtal y.K‘lw- ■ - ‘ -RÎmH.NkV. ' ; V-Vï Tn>is'
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F.10
ITHEATREI

A. défaut de le voir, on peut 
toujours lire notre théâtre

oo*

'4 ■

\ LE SOLEIL
OU 29 JANVIER 

AU 6 FÉVRIER 1986

FRANÇAIS.

10 MEILLEURS DISQUES

CS SD Titre Artiste

1 1 Rayi de te 'e.O'f
LAVOIE Daniel KO 14

2 2 On se -conna)! par 
:Deu'
BERTRAND Pierre BOl 16

3 6 Malade

(D
RATIONAL Youth C4B 13

8 Encore et encore
CABREL Francis CBS II

5 5 1 es* en nous
1 amou'

MARTIN Nicole TC 14
6 7 ' 'ayy Crayy

0
GALLANT Patsy BOL 17

9 Hymne d la ve
LE SHOW TC 14

8 10 J t dime (c est écrit 
dans mes yeu<)

ALANSKI Jay (MB 14
9 13 d'cas somme '

NAVARRE J.-A4ich«l TC 13
10 14 Question de feeling

THIBEAULT &
COCCIENTE ASM e

■■ ■1
30 MEILLEURS DISQUES

CS SO Titre Artiste Conetem
O 1 bd'' Ot Confus O'-'

LOVE and Rocket» t>0L 11
3 AmdJeus

FALCO AAU 9
3 4 £

HART Corey CAP 13 
t S’tudtion Cfit Cd

PLATINUM Blonde CBS 11 
9 T hdt s «Whdt F nends 

Are Fo’
OlONNE And

Friend* BC* 10
6 6 ’OA-

COUGAR John M BOL 12
2 8 ■ d » To Me

NICKS Stevie tO WEA
3 1 'dr^d-' Bcy

BALTIMORA CAB 1S 
9 5 ■ in'jM $ne Comes

The CARS WEA 12
10 14 O" * LOve

AOAMS B./ 
TURNER T AlU 10

11 15 ''e’3en'‘,v
KOOL And 
The Gang BOl 11

12 16 US'A-. A AedOC"
BENATAR Pat MCA } 

018 Ou'Md'
WHAM CBS 1

14 19 ,.o.e'S'■'= Sevenf.
.'.d.e STING AtM 10

15 11 Sd/ ’’Oj Sdv ’*6
RICHIE Lionel OUA 11

16 24 Sce^ . -c
McCartney Paui cab 9

17 26
Sh-ne 0-^ • V A-HA WtA 7

18 20 Fdse Tre
TOWNSHEND Pete WEA |

19 23 Tri? Gomj
Gets Touj'-

OCEAN Billy OUA t

27 ■'■le'e 7.'dS A T'T.e
ONE TO ONE WEA S

21 25 Gc
WONDER Stevie OUA |

22 10 , eeO'n'j bd",
ZZ Top WEA IS

23 12 ' s'c-'s Are CO'n II
For Tnemseives

EURYTHMICS/
FRANKLIN RCA IA

24 13 E ecl'On Ddy
ARCAOIA CAB 13

25 31 "OU ve Got To Be A
yvmne' HUEY

"Baby" Harris 6GM 3
26 28 v.-.ç MR MISTER RCA S
© 32 burning Hedn

SURVIVOR CBS S
28 30 L'fe In A •yonr^rn

’i^n THE DREAM
ACADEMY WU S

29 33 . "'ng In Amer'd
BROWN James CBS 4

30 34 .Client R'jnnmq
MIKE A THE 

MECHANICS WEA A

KbAC.TIONS KOKTbS O 
CS - rtn KSLMAINt,
SD - SKMAINt DKKMtKt,

“CFLS et
LE SOLEIL”
VOUS invitent à écouter

LE SPÉCIAL 
“DEEP PURPLE”

à compter de 17h00. 
le samedi 1er février 
avec Brigitte Drouin

4 Si l’acdvité théitnJe ne rend 
pas toujours accessibtes à tous ceux 
qu’elle pourrait intéresser les nou­
velles oeuvres de nos auteurs, U 
reste possible d'en lire, quelques 
mois après les représentations, une 
version publiée. Cela oblige le lec­
teur à un effort d’imagination qui 
l’amènera A créer lui-méme en-

par Martina CORRIVAUL T

vironnements et personnages à par­
tir des notes et répliques du texte, 
mais cela peut aussi lui permettre 
de constater A quel point les res­
ponsables des productions dra­
matiques — ou lie l’absence de tel­
les productions — A la télévision, 
manquent de curiosité pour ce qu’é­
crivent nos gens.

le lotus
CENTRE DE V0<ÎA H OE CROISSANCE

COURS OE
-uiiiaaaaa^iiiïaiJ

SESSION INTENSIVE

15-16 FÉVRIER. ET LES MARDIS 
SOIR 25FEVR., 4ET11 MARS

AVEC OES instructeurs FORMES A 
l OHASHIATSU INSTITUTE OE NEW YORK 

RENCONTRE D'INFORMATION

Vendredi 7 février, 20h,
Information al réaarvation

fias-Qiin____

La majonié des titres arrive de 
chez Léméac. ce mois<i. Dans le lot 
se trouve la troisième pièce de la 
tnlogie de Michel-Marc Bouchard 
“La poupée de Pélopia”, créée A 
l'automne 1984 au ThéAtre d’Au- 
lourd’hui. (La première. “Dans les 
bras de Morphée Tanguay", reste 
médite tandis que la deuxième, “La 
contre-nature de Chrysippe Tan­
guay écologiste’’, a été jouée et 
publiée, chez Léméac aussi).

Ce jeune auteur originaire du 
Lac-Saint-Jean (il signe encore les 
textes du Théâtre d’été du Mic- 
.Mac), qui a vécu à Matane et col­
labore étroitement avec le Théâtre 
de la Vieille 17 d'Ottawa, n’a pas 30 
ans et n’hésite pas à questionner “le 
bon ordre “mortel" d'un monde 
pour lequel tout ce qui est trop 
vivant devient dérangeant”. Pélopia 
aborde le sujet du viol et de l’inceste 
amoureux A l’intérieur d’une fa­
mille. mais aussi de la terrible ven­
geance que peuvent parfois exercer 
les victimes qui ont cessé d’accepter 
l’humibation

Pour entants
Un autre texte, s’adresse aux en­

fants celui-là, dans une démarche 
d'information; “Bouches dé­
cousues” de Jasmine Dubé. Ou­
vrage écrit pour le Théâtre po­
pulaire d’Alma, sa production, par le 
Théâtre de Pince Fanne. connaît 
depuis deux ans un immense succès 
auprès des clientèles scolaires aux­
quelles elle est présentée. Tournée 
en région à Montréal et du côté 
d’Ottawa, la pièce circule toujours. 
Là aussi, on parle des abus — ou 
risques d’abus plutôt — des adultes

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE QUÉBEC

CONCOURS D’ADMISSION
ANNEE SCOLAIRE 19Se-l9S7

Disciplines principales: piano, orgue, clavecin, violon, alto, violoncelle, contrebasse, 
flûte traversière. hautbois, clarinette, basson, saxophone cor. trompette, tuba, harpe, 
percussion, guitare, chant, écriture (harmonie, contre-point et fugue), composition.

analyse, histoire de la musique

Date limite d'inscription: le vendredi 21 février 1986. 16 h 30 
Les auditions auront heu du 3 au 14 mars 1986

AUCUNS FRAIS DE SCOLARITÉ

Renseignements. Ministère des Affaires culturelles
Conservatoire de musique de Quebec 
270 rue Samt-Amable 
Quebec G1R5G1 
Tel (418)643-2190 
Att. Ginette Lebrun Québec

LE SOLEIL ET -^980^? 

INVITENT

500 PERSONNES
À LA PREMIÈRE DU FILM

En nomination pour 6 Golden Globes
— dont —

Meilleur Film (Drame)
Meilleure Actrice — Meryl Streep 

Meilleur Acteur de soutien — Klaus Maria Brandauer 
Meilleur Réalisateur — Sydney Pollack

ROBERT
Rlü)F()RÜ

¥ M4

\IER\1.
STREEP

un film de

SVDNKV POLLACK

Souvenirs dorique
version française de Olt rio\

AU CINÉPLEX ODÉON, SALLE DAUPHIN 
LE MERCREDI 5 FÉVRIER À 20H30

Pour gagner des laissez-passer, vous n’avez qu'à écouter l'émission

“Le matin de Québec” avec Robert Gillet, 
entre 6h et 9h, du lundi au vendredi.

Règlements: Le concours débute le 30 janvier et se termine le 5 février 1986 Les re 
glemenfs sont disponibles a CBV-980 Les frais inhérents à la Regie des 
loteries et courses du Quebec ont ete payes par Cmeplex Odeon La va 
leur totale des billets est de 2 750S

Québec. L* Soleil, samodi 1er février 1986

sur Ifs enfants, mais dans un lan­
gage simple et famiber, sans dra­
matiser, avec des parents et des 
enfants normaux et équibbrés qui 
n’bésitent pas à appeler les choses 
et les événements par leurs noms.

A ceux qui opteraient pour un 
théâtre pour enfants moins proche 
de la réalité. Léméac propose le 
premier texte de Suzanne Lebeau 
qui a été produit en 1975 par le 
Théâtre du Carrousel L’intérêt de 
“Ti-Jean voudrait ben s’marier 
mais...” réside dans son regard vers 
un mode de vie révolu et dans les 
notes, questions et analyses de l’au­
teur sur k» étapes de son travail de 
création

Pour adultes
Pour les adultes “branchés", René 

Gingras a éent “Le facteur réalité”, 
un texte créé en mars dernier au 
Théâtre d’Aujourd’hui, qui se veut 
une tentative d’exploration, au 
moyen des nouvelles ressources de 
la technique, de la prise que l’on a. 
ou croit avoir, sur la réalité. Sus­
pense élaboré à partir du fantôme 
d’Hubert Aquin qu’un des per­
sonnages croit avoir rencontré dans 
un parc, “Le facteur réabté” parle 
aussi de l’artiste, du créateur et de 
l’interprète. Un texte qui mériterait 
sans doute qu’une Jeune équipe 
d’audacieux s’y intéresse.

Enfin, pour les “vieux", un sou­
venir de retour de voyage signé 
Jacques Duchesne, celui qui au dé­
but des années 1960, hantait les rues 
et cafés du Vieux-Québec avec sa 
joyeuse bande de merveilleux fous 
“Ici reposent en paix” est une far­
ce... mortuaire écrite en 1955, au

y

/i

retour d’un séjour de l’auteur au 
sud du Mexique, mais il ne faut pas 
chercher trop loin les influences.

Charly et Rosaire ont découvert 
par hasard, en assistant aux ob­
sèques d’un de leurs amis, les sou­
terrains du monde des morts et y 
ont même retrouvé des connais­
sances. En voulant faire plaisir à 
une jolie jeune (? elle a disparu au 
début du siècle) fiancée défunte, les 
deux compères vont provoquer une 
série d’incidents dont on peut con­
clure qu’il ne faut pas tenter de 
changer le cours des choses. La vie 
est trop courte pour qu’on n’en 
profite pas: depuis toujours Jacques 
Duchesne a pratiqué cette... re­
ligion.

AUSSI:
LOST IN THE STARS 

Hommage a Kurt Weill 
par: Sting. M. Faithfull, Torn Waits 

>’ $7.98
M^qu^u 8 février)

LE DISQUAIRE 
813, rue Cartier 

524-8352

2SO pages d 'Etudes littéraires 
Le dernier numéro de la pu 

blication Etudes littéraires vient do 
sortir. Entièrement consacré au.x 
tendances actuelles du théâtre qué 
bécois le volume 18 de la pu 
blication, outre les articles de la 
douzaine de collaborateurs réunis 
par Claude Girard de l’université 
Laval, propose trois documents 
d’auteurs: Mane Laberge. Jovette 
Marchessault et Jean-Pierre Ron- 
fard Nous aurons l’occasion d’en 
reparler, mais dans son texte. Marie 
Laberge, après avoir parlé de sa 
difficulté de contrôler les per­
sonnages de ses pièces, confie quel­
ques-uns de ses projets: une pièce 
sur l’incompréhension homme-fem­
me, en partie issue de la thèse 
féministe, une autre sur la violence 
faite aux enfants et une troisième 
“courte il me semble’’ dit-elle, sur 
une rupture, avec une mère et une 
fille comme personnages C'est à 
suivre

COURS DE 
DESSIN - MODELE 
DESSIN - PORTRAIT 
Pour informations

LES ATELIERS 
■ IMAGINE

7 rue Sl-Stanislas
692-3992

SESSION HIVER-PRINTEMPS 86
Cours dt-
• DESSIN initiation portrait dessm-mode e '.roqjis de mode
• PEINTURE technique et couleur composition création oicluraie
• AQUARELLE
• SCULPTURE modelage e«Dioralion spatiale
• HISTOIRE DE L ART panorama apprendre a comprendre la peinture
• BANDE DESSINER
• .UNDIS RENCONTRE.S Fconnaissance des auteurs niusicau*
• EXPRESSION DRAMATIQUE
• DECOftATlON INTERIEURE
• PHOTOGFIAPHIE initiation oeileclionnement porte, lolio et diffusion
Cours oflerts au» enfants (b ans et plus) au» adolescents et au» adultes

Pour Informations:

LES ATELIERS 
IMAGINE

7, rue St-Stanislas
Québec GIR 4G7 692-3992
Permis de culture petsonne'ie du nnnistere de i Education no 140L?8
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En congrès à Montréal

Les gens de théâtre veulent 
être enfin pris au sérieux

^ Le théâtre québécois, du 
rmins ceux qui le font, se réunit en 
fin de semaine k Montréal pour son 
deuxième congrès. On y discute de 
la vie démocratique du Conseil 
québécois du théâtre (statuts et 
règlements), de choix artistiques et 
d’image publique des gens de théâ­
tre, de la situation économique et 
de ses conséquences sur la vie 
théâtrale au (^ébec.

par Martine CORRIVAUL T

Ce "congrès du théâtre" permet 
aux artistes et artisans de se ren­
contrer, de se concerter et de s’in­
former sur la situation réelle de 
leur métier et les conditions qui 
rendent "fabuleuse" la survie d'un 
art dramatique chez nous En em­
ployant le mot "fabuleuse”, le di­
recteur général du CQT, Pierre 
MacDuff, précise ne pas évoquer 
"la magie du théâtre, mais bien le 
mystère, hélas perpétuel, en vertu 
duquel on parvient encore à pro­
duire autant avec si peu de 
moyens...”

Issu des Etats généraux du théâ­
tre, le conseil existe légalement 
depuis l’automne 1984. C’est avant 
tout un organisme de concertation, 
de représentation et de pressions 
de la communauté théâtrale auprès 
des différentes instances de la so­
ciété, de même qu’un canal d’in­
formations pour ses membres 
Un climat frisquet

Le congrès se déroulera dans des 
cadres bien précis, avec un cahier 
de résolutions préparées lors de 
réunions de concertation, mais 
c’est l’atmosphère sociale ambiante 
gui risque d’influencer les débats. 
Les ceimpagnes électorales sont 
terminées et les promesses et énon­
cés de principes, déjà relégués dans 
les tiroirs. Le CTQ voudrait bien 
sensibiliser ses membres au besoin 
d’une vigilance consUnte.

"La dimension économique de 
l’activité théâtrale est, ultimement, 
ce qui détermine les paramètres à 
l’mténeur desquels le théâtre par­

vient ou non à s’exercer l’es­
thétique est toujours subordonnée 
à l’économique”, observe dans ses 
notes de présentation le directeur 
général.

Les gens de théâtre ont main­
tenant envie qu’on les prenne au

séneux et réclament des po­
liticiens, qu’ils passent aux actes et 
"donnent à leurs propos des suites 
concrètes qui se reflètent dans l’é­
laboration de leurs budgets” De la 
même manière que l’on parle du 
public comme du premier bé-

néficiaue quand il est question de 
subventions dans les domaines de 
la santé ou de l’éducation, le CQT 
voudrait voir le même discours 
s’appliquer quand il est question 
des arts
A bas les anecdotes'

Refusant que l’on considère la 
pratique théâtrale comme un "pas­
se-temps dénsoire”, les artistes du 
CQT vont jusqu’à proposer une 
résolution qui ferait que "tout ar 
tiste travaillant au théâtre pro 
fessionnel, refuse de faire valoir le 
côté anecdotique de son métier ou 
l’aspect superficiel de sa pratique 
professionnelle” pour obtenir un

support pubLcitaire dans les mé 
dias.

Les résolutions qui sont dé 
battues aujourd’hui et seront vo 
tées dimanche en assemblée gé 
nérale, concernent aussi le fi 
nancement des entreprises théâ 
traies, la couverture que leur ac 
cordent les presses électronique et 
écrite et le projet de musée du 
théâtre.

Dans le contexte actuel, le CQT 
dénonce l’absence de volonté po­
litique. à tous les niveaux de la 
société, de reconnaître à la culture 
nationale et aux arts, la place qui 
leur revient et s’inquiète de l’ave­
nir.

Lt Soie I Mavnoiê L*vO>e
Marie Laberge, vice-présidente 
du CQT, y a consacré beaucoup 
de temps depuis la fondation de 
l'organisme: “On rtounit tous un 
ou des rêves qui nous portent et 
qui évoluent avec le pratique du 
métier... "

0

21-22-23 février 86

Un théâtre qui se construit avec les moyens dont on^^^se'*m^e 
si parfois ils sont totalement insuffisants.

En v*nl» «U Palais 
Montcalm, dans laa

magasins La Bal# al à la
bibllothèqua QabriaHa-Roy.

palais Inontcalm
Commandas ^ 

léléphoniquas sur carias 
da crédit à «70-M11 
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Programmes du ministère des Affaires cultureiles

INSCRIPTION
BOURSES DU QUÉBEC
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BlUETS 
EN VENTE 

DÉS MAINTENANT
GRAND théâtre DE QUÉBEC
s*ixi Lows-mtcMnTt. rfl.: mm, i, :rrriïïirrc::tï

Vente 
enlivrante

25%
sur toute la 
marchandise 
en magasin

du 29 janvier 
au 2 février

Economiser 25% sur tous les livres 
en magasin livres pour enfants 

livres pour adultes livres de 
philosophie ou d histoire 

livres drôles livres tristes ou 
livres romantiques

Bouquinerie
* de LartH-r,n,

1120, rue Cartier 
Tél.: 525-6767

Librairie accreditee

Le programme "Bourses du Quebec" offre des bourses pour la realisation de projets de 
création ou de perfectionnement II s’adresse aux créateurs, créatrices et interprètes pro­
fessionnels reconnus qui ont des realisations majeures a leur actif en arts dinterpretafion. 
arts visuels, littérature ou metiers d’art
Le montant maximal d’une bourse est de 20 000 $ pour un projet d une duree de 12 mois 
Inscription, jusqu'au 15 mars 1986

STUDIOS DU QUÉBEC
Le concours Studios du Quebec a Pans et a New York donne la possibilité a des artistes 
professionnels du Quebec d occuper I un des deux studios du Quebec a Pans ou a New 
York pendant une annee au maximum

Studio de Paris
Le concours s adresse aux artistes en arts visuels et en musique L aide financière accor­
dée peut atteindre 15 000 S

Studio de New York
Le concours s adresse aux artistes en arts visuels en arts d interpretation, en metiers 
d art, en creation littéraire et en cinema L aide financière consiste en une bourse d un 
maximum de 14 000 $ ou en deux bourses de 7 000 S
Inscription jusqu’au 28 février 1986

MÉDAILLES DES PRIX DU QUÉBEC 1986
Les artistes professionnels des arts visuels familiarises avec le travail en 3 dimensions 
sont invites a participer au concours Médaillés des Pnt du Quebec 1986 Les médaillés en 
argent que les artistes créeront a cette occasion sont destmees a recompenser les six 
lauréats ou laureates des Prix du Quebec

Sélection
Les candidats doivent soumettre un curriculum vitae accompagne d une vingtaine de dia­
positives ou de photographies d oeuvres récentes
Un jury de trois personnes indépendantes de la fonction publique sélectionnera huit 
artistes Chacun deux devra presenter trois maquettes de médaillés d’apres un devis du 
Ministère ils recevront 600 S une fois termmee cette premiere etape du travail
Inscription jusqu au 28 février 1986
Ce concours est organise par le ministère des Affaires culturelles et le ministère de I En­
seignement supérieur et de la Science

Pour r«ns«ign«m«nts:
Ministèr* dM AffairM culturall** 
Direction des programmes 
225, Grande Allée Est 
3* étage. Bloc B 
Québec (Québec)
GIR 5G5
Tél.; (418) 643-62B6

Québec
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Un des objectifs du vice-president de Quatre-Saisons

Fournier veut obtenir les nouveaux films en français

' i "'"A

Le Soleil. Jean-Morie Villeneuve

j Guy Fournier se rend régulièrement à Toronto, pour négocier la 
' possibilité d'obtenir les longs métrages et les mini-séries presque 
j simultanément à leur sortie aux Etats-Unis.

# MONTREAL (PC) — L’un 
des projets “chouchou" de Guy 
Fournier, responsabte de U pro- 
graminadon de TèléviaiOD Que* 
tre-&aisons (TQS), est d’arriver à 
une diffusion “presque si* 
multanée" en français des nou­
veau! films américains, re­
transmis très t6t par les té­
lévisions canadiennes anglaises.

par Pierre ROBERGE

L’objectif, expLquait-il cette 
semaine en interview, est de 
changer l’habitude des (^géants 
de réseaux nord-américains qui, 
de Los Angeles à Toronto en 
passant par New York, ne mè­
nent leurs affaires qu’en fonction 
d’un seul marché de télévision au 
Canada, l'anglophone

Pour le téléspectateur fran­
cophone, la principale consé­
quence est de ne voir en français 
les longs métrages et mini-sénes 
US que deux ans (souvent plus) 
après la diffusion en anglais.

Les grands réseaux amé­
ricains. qui achètent des pro­
ducteurs les droits pour l’é­
tranger, les revendent (à CTV, 

^ Global ou Radio-Canada anglais) 
pour un certain nombre de dif­
fusions au Canada dans un délai 
donné.

Pour un réseau canadien an­
glais, une diffusion en français 
en deçà de ce délai reviendrait à 
"brûler une des cartouches” ac­
quises à fort pnx; c’est pourquoi 
les chaînes francophones doivent 
attendre que soit épuisé le nom­
bre de diffusions d’un film pour 
lesquelles les chaînes an­
glophones ont payé.

“Je vais souvent à Toronto ces 
temps-ci, raconte Guy Fournier, 
les discussions sont pas mal

“rough” Pour arriver à ses fins, 
il doit convaincre les Canadiens 
anglais (et les Améncains) de 
négocier séparément la vente des 
films et mini-sénes pour les mar­
chés anglophone et francophone

Selon .M Fournier, les réseaux 
canadiens anglais y re­
gagneraient en payant moins 
pour un marché canadien ex­
cluant l’auditou^ francophone, 
les Améncains se rattraperaient 
en vendant d’autre part les droits 
pour le Canada français.

Changement énorme

“Ça nous prendra peut-être 
cinq ans mais, si nous y arrivons, 
ce sera un changement énorme 
dans nos habitudes de télévi­
sion”, dit-il, parlant d'un délai de 
diffusion réduit à quelques se­
maines, smon quelques jours. 
“Chose sûre, il faut établir des 
rapports suivis avec nos col­
lègues canadiens anglais.”

Vice-président et actionnaire 
de la nouvelle chaîne privée fran­
çaise (entrée en ondes prévue 
pour le samedi 6 septembre), 
Guy Fournier reconnaît que les 
liens organiques de TQS avec le 
réseau CTV seront utiles à la 
poursuite de cet objectif: l’ac­
tionnaire principal de Télévision 
Quatre-Saisons est CFCF Inc., 
qui contrôle déjà à Montréal le 
canal 12. station anglophone af­
filiée à CTV

Mais les productions amé­
ricaines ne sont pas tout et Guy 
Fournier réitère les promesses de 
réalisation faites en mai 1985 aux 
autorités fédérales: un accent 
prononcé sur l’actualité mont­
réalaise.

“Nous avons doublé le budget 
prévu au départ pour l’in­
formation”, affirme-t-il, ce qui

comprend les salaires des re­
porters réguliers et des pigistes 
ainsi que l'équipement.

Il ne me pas que le service des 
nouvelles puisse être doté d’un 
hébeoptère — “Nous voulons 
être partout... et vite.” — mais 
tout dépendra des coûts.

De plus, M. Fournier ne veut 
pas assurer que le bulletin quo­
tidien débutera à 17h30, une de­
mi-heure avant les concurrents 
(Radio-Canada et Télé-Mé­
tropole): "Cette demi-heure d’a­
vance, c’est peut-être illusoire...”

“La concurrence cherche déjà 
à savoir ce que nous allons faire. 
Je suis sans doute casse-cou... 
mais je m’en sacre un peu. Nous 
misons sur notre différence, no­
tre nouveauté. Et surtout, nous 
devons bâtir notre auditoire en 
partant de zéro.”

Après le bulletin quotidien de 
60 minutes suivraient des “ma­
gazines” de services, notamment 
pour informer les 15-39 ans (pu- 
bbe cible prioritaire) des loisirs 
possibles de la soirée.

Feuilleton quotidien

TQS maintient par ailleurs son 
intention de présenter un feuil­
leton quotidien, à raison d’une 
demi-heure prévue pour 19h30. 
Cuneux mais, pour le moment, 
M. Fournier a reçu seulement 
deux projets, ’’l’un très in­
téressant, l’autre plus tra­
ditionnel”, situés tous deux à 
notre époque, à Montréal.

Pour le feuilleton, “il faudra 
peut-être aller en coproduction 
avec une chaîne de France”, si- 
^ale-t-iL En tout cas, l’étape de 
l’écriture devra être amorcée d’i­
ci la fin de mars.

En début de saison, dit Guy 
Fournier, le tournage doit avoir

une avance d’au moins quatre 
semaines sur la diffusion. De 
plus, le rythme d’un feuilleton 
quotidien représente un défi: de 
nos jours, cela ne se fait qu'au 
Brésil et aux Etats-Unis.

TQS dit miser beaucoup sur les 
productions québécoises: “C’est 
frappant (dans les chiffres des 
sondages d’écoute), dit-il, l’au­
ditoire francophone qui choisit 
les réseaux améncains semble 
être fonction de ce qui ne se 
trouve pas aux chaînes fran­
çaises.”

•M. Fournier prend pour étalon 
le show de fin de soirée de John­
ny Carson (qui dure depuis 
1962): “Quand Michel Jasmin (à 
sa première saison) passait à 23h, 
ou encore Lise Payette avant lui 
à la même heure, la part de 
Carson chez les francophones 
baissait d’autant”

De plus, le responsable de TQS 
est encouragé de voir l’em­
pressement avec lequel des dif­
fuseurs, dans les régions, de­
mandent au CRTC des permis 
pour retransmettre la nouvelle 
chaîne privée.

Finalement, même s’il admet 
que les interruptions peuvent 
être “agaçantes”, Guy Fournier 
est contre l’idée des réclames 
groupées dans des piénodes don­
nées, à la manière des télévisions 
européennes, afin de diminuer 
les interruptions en cours d’é­
mission.

D’abord, la méthode nord- 
américaine est “incrustée” dans 
les moeurs. Il en résulte aussi, 
selon lui, que les pro­
grammateurs et publicitaires 
sont “forcés de concevoir des 
interruptions bien faites”, qui 
tiennent compte des habitudes 
du téléspectateur.

du 29 janvier au 14 février
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d*H(mard Hugties

résume
C’est au Mexique ou aux Bahamas que Hughes veut s’installer. Pendant 
qu'il jongle avec les projets, h remue-ménage s’installe entre Mabeu et les 
Mormons.

(129)

L’exil de Maheu

Citizen
Hu^
MIOiXELDROSMX 

Doses dehAaiaesanx

.Maheu ne tenait pas du tout à ce 
que Hughes s’en aille mais s’il de­
vait effectivement partir, il voulait 
être aux côtés de son patron, pour 
veiller au grain.

D’abord, il essaya de lui faire peur 
pour qu’il reste à Las Vegas Qu’a- 
vait-il besoin d’aller aux Bahamas, 
où les Noirs étaient au pouvoir et 
échappaient au sien?

Il adressa à Hughes un rapport 
confidentiel de douze pages qui por­
tait le nom de code “Le coureur en 
bas de la colline ", et qui flattait le 
goût de Hughes pour les intrigues 
clandestines "Le sang — le sang 
des Blancs — coulera dans les rues 
de Nd-s.sau Quand la hache s’abat 
tra. il faudra une armée pour pro­
téger chaque Blanc aux Bahamas”

Hughes ne montra aucune crain­
te à son lieutenant II vit dans le 
chaos décrit par Maheu un défi, une 
occasion d'agir

"Même SI votre rapport n’était 
qu’à moitié vrai, mon garçon, alors 
là-bas, ils ont besoin d’un sauveur 
encore plus fort que celui qu’il fal­
lait aux pauvres enfants de salauds 
du Moyen-Orient quand ils avaient 
des ennuis”

Tandis que Maheu tentait d’é- 
veiller la peur des Noirs chez Hug­
hes, les Mormons s’efforçaient de 
susciter chez lui la peur de Maheu.

"Il me semble, lui suggéra un de

ses infirmiers, que lorsque vous par­
lez à Bob de partir d’ici, c’est 
comme si un oiseau demandait 
comment quitter sa cage pour fuir ’’

Hughes n'avait pas besoin d’être 
mis en garde. Quand il commença à 
préparer son exode, Robert Maheu 
était déjà en exil, et ignorait pour­
quoi. Hughes ne voulait pas le lui 
dire.

Depuis que .Maheu avait participé 
sans autorisation au dîner de Nixon 
en août. Hughes l’avait cons­
tamment tenu éloigné de Las Ve­
gas. grâce à une série de missions 
qui avaient conduit le lieutenant de 
Seattle à Vancouver, de Dallas à 
Washington et de New York à Los 
Angeles. Hughes n’essaya pas de 
dissimuler ses projets de voyage. En 
fait, il ne cessait d'en discuter avec 
Maheu au téléphone. Ce que Hug­
hes ne disait pas. c’était qu'il avait 
l’intention de maintenir Maheu loin 
de Las Vegas même quand il aurait 
quitté la ville.

Après plus d’un mois de cet éton­
nant exil, fort inquiet des intentions 
de Hughes. Maheu menaça de ren­
trer. Avec ou sans la permission du 
milliardaire.

“Howard, maintenant que toutes 
les raisons qui me contraignaient à 
rester loin de Las Vegas se sont 
effacées dan.s les brumes de l’ouhli, 
veuillez me laisser rentrer Une af

faire concernant ma proche famille 
requiert ma présence. J’ai l’in­
tention de me rendre là-bas, quelles 
que puissent être les conséquences 
pour moi. et même si cela doit être 
désastreux pour ma carrière. Ce­
pendant, il me serait tellement plus 
agréable de pouvoir y aller avec 
votre approbation”

Cette menace d’insubordination 
obligea Hughes à jeter le masque et 
à lui dire la raison de son exil. 
Maheu avait été banni parce qu’il 
était sur le point de s’emparer du 
pouvoir.

“Je SUIS bien certain que vous 
n’ignorcz pas pourquoi je vous ai 
demandé de vous tenir éloigné de 
Las Vegas, vous savez que ce n’est 
pas sans rapport avec le pouvoir de 
plus en plus étendu que vous avez 
acquis au sein de la structure di­
rigeante de mes entreprises.

“Bob, je n’ai aucun moyen de 
savoir ou même d’estimer à quel 
point vous dominez tous ceux qui 
travaillent avec moi.

"Vous avez atteint une telle po­
sition de force que je ne sais pas 
combien de gens ont peur de me 
fournir des informations ou 
combien d’informations m’é­
chappent”

Longtemps, Hughes avait craint 
que .Maheu ne prenne la direction 
des affaires A présent, renforcé 
dans sa paranoïa par les mises en 
garde que lui soufflaient les Mor­
mons, il était certain que Maheu 
s’était totalement imposé et qu’il 
préparait un putsch.

"Ici, au Nevada, poursuivait-il. 
vous avez construit une "or- 
ganisation à l’intérieur de l’or­
ganisation", ce que précisément 
vous avez nié avec tant de vé­
hémence, et ce que précisément

avait fait Dietrich, que vous aviez si 
violemment critiqué.

“En fait, on m’a dit que les “plans 
étaient déjà tracés” pour l’exode 
massif des piliers de cette or­
ganisation suivant la mAme mé­
thode que Ramo et Wooldridge.”

Une fois de plus, son fidèle alter 
ego s’apprêtait à le trahir, comme 
Dietrich autrefois. Une fois de plus, 
ses hommes les plus précieux se 
préparaient à l’abandonner, à mon­
ter une entreprise rivale, à l’instar 
des chercheurs de la Hughes Air­
craft Company. C’était toujours la 
même histoire: des traîtres dans la 
place, qui la minaient de l’intérieur.

”Bob, cette organisation dans 
l'organisation, aisément trans­
portable, et capable d’aller ouvrir 
boutique ailleurs, est quelque chose 
de terrifiant. Cela me tracasse beau­
coup.

”Je ne dis pas que vous l’avez 
fabriquée intentionnellement. Je ne 
dis même pas que vous vous êtes 
rendu compte de sa croissance.

"Je ne sais pas exactement quelle 
étendue elle a prise. Mais quelle 
qu’elle soit, c’est très dangereux 
pour moi

“Dans ces conditions, quand vous 
annoncez votre intention d’étre ici 
ce soir pour raison de famille, que 
cela me plaise ou non, et même si 
cela affecte gravement nos relations 
d’affaires vieilles de vingt ans. celte 
déclaration me donne un rude choc.

"Franchement, ça me flanque 
une sacrée frousse. Bob. Je crains 
fort qu’un de ces désaccords n’at- 
teigne un jour le point de non- 
retour.”
. De leur côté, les Mormons crai­
gnaient que Maheu ne découvre 
leur campagne de dénigrement. De

la pièce voisine ils écrivirent à leur 
patron:

"Nous espérons que vous songez 
à notre sécurité avec autant de 
sérieux que nous à la vôtre. Ce qui 
nous tracasse beaucoup, c’est que 
nous vous avons adressé un mes­
sage confidentiel sur l’organisation 
bâtie par Bob et que vous l’avez 
immédiatement utilisé pour vous en 
prendre à Bob, en des termes encore 
plus durs.

”Bob est un type malin et capable 
de deviner en une seconde d’où 
vient celte information. Il y a cer­
tains secrets qu’ils gardent étroi­
tement et s’ils repèrent une fuite, ils 
s’occuperont d’y mettre fin. Nous 
aimerions rester persona grata pour 
toute l’organisation. Nous vous se­
rons plus utiles et ce sera moins 
dangereux pour nous.

Vous ne devez pas oublier que 
nous sommes sous votre protection 
aussi longtemps que vous vivez 
mais que si quelque chose devait 
vous arriver, nous serions à la merci 
d'un autre”, ajoutaient les cons 
pirateurs, point trop optimsites 
quant à l'avenir de leur patron gra 
ba taire.

Vous nous avez assuré que nous 
n'avions aucune raison de nous in­
quiéter, et nous ne nous in­
quiéterons pas — aussi longtemps 
que votre santé vous permettra de 
fonctionner, mais après?”

prochain
opisociv

Peur de partir, 
peur de rester!

"1
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CINEMA
Le bAUer de b Irnune uuanac (S) Br^ilirn
19m Drame rtâliié par Hector Babencu 
Int. William Huit. Raul Juba Un étalagiste 
homoaexuel qui est en fait un mouchard, 
partage la reUule d'un journaliste soup(,onné 

l.a classificatiun des films est établie par d'accointances révolutionnaires 
l'office des communicatHins sociales Voici le
barème d appréciation des films qui sont Carmen (2). Franco-iuLen 19M. Spectacle 
présentement projetés sur les écrans dans musical réalisé par Francesco Rosi Int. Julia 
les cinémas de Québec et de la Rive-Sud. Migenes-Johnson. Placido Domingo En

IhiO. le bngadier José chargé de surveiller 
Les chiffres référent Â la saleur artistique la cigariére Carmen la laisse s'enfuir et de- 

de l'oeuvre. (Ij chef-d'œuvre, (2j remarqua vient son amant 
ble^ (3) très bon. (4) bon; (5) moyen. (6) mé
diocre, (7j minable Claire_cene nwt et demain (S) Canadien

(Québec) 1985. Drame psychologique réalisé 
Les appréciations des films sont établies par Nardo Castillo. Int: Liliane Clune. Luc 

sur les copies présentées dans la province de Matte. Une jeune femme indépendante dési- 
Québec re avoir un enfant mais sans pour autant

vouloir se marier ou même partager la vie 
NOTE; La description des films est présen du père 
tép dans la rubrique suivante "Description
des films 1 l'affiche" Cocoon (4) Améncain I9hi Drame de scien­

ce-fiction réalisé par Ron Howard Int. Bnan 
LA BOITE À flLM-S (1044, Je avenue, U- Dennehy. Wilford Brimley Des extra-tcrres- 
molKiu, 524-3144) La nuit porte jarretelies très entreposent d'étranges pierres dans une 
(5) Sam. I9h Dim 15h. I9h la ans. Ama- piscine. Trois vieillards qui ont l'habitude de 
deus (2) V f Sam Dim 20h45. G S.O,S. fan- prendre des bains clandestins dans cette 
tOme (4) Dim. 13h. 15h 14 ans. Adm $3 50 même piscine se rouvent curieusement revi 
$2. âge d'or et moins de 14 ans. pour cha gorés. 
que film

The Color Purple (2) Américain 1985. Drame 
CANADIEN (Place Laurier, 656-9922) social léalisé par Steven Spielberg Int 
Youngblood (-) V. f Sam, Dim I2h45. I4h.50. Whoopi Goldberg. Margaret Avery. En 1909 
17h. 19hl0. 2lh20. 14 ans Admission . $5.50. une jeune noire est livrée en mariage à un 
$5. 14-17 ans, moins de 14 ans $2.50. fermier, père de quatre enfants. Cet homme

la traite en servante et lui impose même la 
CANARDIÊRE (Galeries Canardiére, 681- présence de sa maltresse. Une amitié et une 
8575). Soleil de nuit (3) Sam. Dim. 13h. complicité naissent cependant entre les deux 
I5h40, I8h20, 21h. G Adm $5M: $4 75 14-17 femmes 
ans; $2 50 moins de 14 ans; $2.75 âge d'or
pour chaque film Commando (6) Américain 1985 Drame poli

cier réalisé par Mark L Lester. Int: Arnold 
CARTIER (1019 rue Cartier, 52.5-9340) Le Schwarzenegger. Rae Dawn Chong. Un an- 
matou (4) Sam 18h.30. Dim. 13hl5, 21hl5. 14 cien officier des forces spéciales doit dêcou- 
ans Mask (4) v.f .Sam 21h30 Dim 16hI5 vnr le repaire d'un ex-dictateur sud-améri- 
14 ans. Subway (4) Dim. 19h. G. Adm $3.50. cam et libérée sa fille que ce dernier tient 
$2 moins de 14 ans et âge d'or. Pour cha- en otage 
que film

E.T. rextra-lerrestre (2) Américain 1982 Co- 
CINEPLEX OOEUN (corn du Pont et bout médie fantaisiste réalisée par Steven Spiel- 
Charest, 529-9743). Dauphin: Retour vers le berg. Int: Henry Thomas. Dee Wallace 
futur (3) I2hI5. 14h30, 16h40. 19h. 21hl0 G Trois enfants essaient d'aider un extra ter- 
Frontenac 1: Agnès de Dieu (4) I3hI5. restre â entrer en contact avec ses sembla- 
15hI5. 17hl5. 19h20. 21h20. 14 ans Fronte- blés.

LOISIRS MUSIQUE

Juliette Binoche et Wandeck Stanezaks dans Rendea-voue d’André 
Téchiné. Ce drame psychologique qui raconte l'histoire d'une petite 
provinciale à Paris est présenté au Clap.

SPECTACLE

nac 2: Rocky IV (5) 13h45. 15h45. I7h40. 
19h40. 2Ih40 G. Adm: $5 50. $4.75 14-17 ans; 
$2.75 âge d'or, $2.50 moins de 14 ans pour 
chaque salle

Falling in love (4) (Version françatselAmén- 
cain 1984. Drame sentimental réalisé par 
Ulu Grosbard. Int: Robert de Niro. Meryl 
Streep. Deux banlieusards se rencontrent 
par hasard dans un train, ont plaisir â se re­
voir et à être ensemble mais refusent de cé­
der à leur sentiment par respect pour leurs 
conjoints respectifs.

SoleU de nuit (3) Américain 1985. Drame 
musical réalisé par Taylor Hackford. Int 
Mikhaïl Baryshnikov, Gregory Hines. Isabel 
la Rossellini. Un danseur russe qui est passé 
â l'Ouest depuis une dizaine d'années se re­
trouve en territoire soviétique à la suite 
d'un atterrissage forcé

S.OB. fantôme (4) Améncain 1984 Comé­
die fantaisiste réalisée par Ivan Reitman 
Int: Bill Murray, Sigourney Weaver Trois 
experts en phénomènes paranormaux se lan 
cent en affaires, offrant â leurs clients éven ________
tuels de les dêbarasser des espnts malins qui dês'ënfTnis" silii 13h Chat poL.chat peau 
hantent leurs demeures -chapeaux, journée loufoque Entrée bbre
c.,__ ,,, „ évec son plus beau chapeau. Aussi L’aven-
Subway (4) Français 1985 Drame policier lure d’une B.D. AteUer pour les 8 13 ans
réalisé par Luc Besson. Int: Christophe Avec Mano Malouin Les différentes étapes
Lambert, libelle Adjani. Un homme s'en- de la création d'une bande dessinée. En col-
fuit d une réception mondaine en emportant laNiration avec "Gravons de .Soleil " De plus 
avec lui des papiers compromettants pour à 15h Place du Villkce Paradoxe le Robot 
un affairiste influent. André Clérin Entrée libre.

Surprise-party- (5) Français 1982. Comédie L'EMPRISE, Hôtel Clarendon. 57 rue Sainte-

L’NTVERSrrÉ LAVAL. Grand Salon du pa­
villon Maunce Pollack. Ce soir 21 h Raph 
Towner, guitariste-pianiste compositeur. 
Jazz international Adm $6 . $5 étud. U L

BIBLICmiQUE GABRIEIXE-ROY. 350.rue 
Saint-Joseph est Place du Village Secteur

CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy, 653-3750)
PérU en la demeure (3) Sam. 13h, I9hl5.
Dim. 17hl5, 21hI5. 14 ans. Jonathan Li­
vingston. le goéland (4) Sam. 15h. Dim. I3h.
f-ihl rT* Le fBc de Beverley HilTs (4) (vemion fran-
7h 5' 2Îhi5^ Dm 'iShMBeverley HiU's Cop. Améncain 1984. 

PIcaL (-vla^ Dim ^hi) r le râc réalisée'^r Martin Brest

Sîm 1"7h5rG ET"m vf'Dim''’l“h fsîî?? du m“u“dTn'’U^’en“un

(4) Sam. Dim. 13h30. I5h30. I7h30. 19h30. 
21h30. 14 ans. Salle 2: Cocoon (4) v.f. Sam 
Dim. 13h30. 16h. 18h30. 21h. G. Salle 1 
Trois hommes et un couffin (4) Sam. Dim 
13hl5. I5hl5. 17hl5. 19hl5. 21hl5. G Salle 
4: Commando («) v f Sam Dim I3h. I5h

d’après le livre de Richard Bach. Un goéland 
rêve de se livrer à des choses plus importan 
tes que la chasse à la nourriture. 11 s'exerce 
donc à voler de plus en plus rapidement et 
accède à un autre niveau d’existence.

Mask (4) Américain 1985 Drame psvchologi

dramatique réalisée par Roger Vadim. Int 
Phillippine Leroy-Bcaulieu. Christian Vadim. 
Au début des années 50. une adolescente 
met son père dans rembarras lorsqu’elle est 
découverte dans le ht historique d’un châ­
teau, en compagnie d'une compagne

Trois hommes et un couffin (4) Français 
1985 Comédie réalisée par Caroline Senreau. 
Int: Roland Giraud. Michel Boujenah. Trois 
célibataires endurcis occupent un grand ap- 
piartemcnt â Paris. Lors du voyage de l’un 
d’eux, une jeune fille dépose à leur porte un 
papier contenant un bébé dont il est présu- 
mément le père

Witness (4) Américain 1985. Drame policier 
réalisé par Peter W'eir. Int Hamson Ford, 
Kelly .McGillis. Un jeune garçon, membre 
d’une secte ngonste. est témoin d'un meur 
ire dans les toilettes d’une gare

Anne Mer au dim 22h L'ensemble Eviden­
ce “Hommage â Thclomious Monk ’’. Se ter­
mine dim.

* La liste complète des sp)eciacles est pré 
semée dans le Soleil de vendredi

SOIRÉE DANSANTE

le. Stoltz. Cher Un jeune garçon victime d’une 
maladie congénitale voit son visage se 
transformer en un masque hideux II fait 
pourtant face â ce problème avec un certain 
optimtsme.

L» matou (4) Canadien (Québec) 1985. Co­
médie dramatique réalisée par Jean Beaudin 
Int Srge Dupire. Monique Spaziani. Un jeu-

LIDO (Lévis 837-62.54), Young blood (-) vf 
■Sam I9hl5. 21h20 Dim. 13hI5. 15h20 
I9hl5, 21h20 14 ans. Salle Etchemin 2 So­
leil de nuit (3) Sam 19h3ü Dim. I3h30,
16hl5, 19h30 14 ans. Adm. 55 5350 étud .
52. moins de 13 ans et âge d'or
Mini.Mivi'iT ttn c.i.t ... couple est au pnse avec un vieux juif
522-2828)* Christa (-) i3h35. 16hl0.*^18h50. fot^une puis la leur reprend
2lh25 La petite bonne française (-) I4h55.
17h35. 20hl0. 18 ans. Adm: $5 00 ^ ,____ _ ,,, j.La nuit porte des larreteDes (5) Français
PARIS (Place d Youville, 69441891). Salle 1: dramatique réalisée par Virgi
Surprise party (5) 13hl5, 16h25, I9h35 An-

LE^ CERCLE AMlTIf. RENCONTRE. Rens 
64/-20I9. Ce soir 2lh fioirée dansante avec 
animation et pnx de présence Motel Uni 
verseL 2300 chemin Sainte-Foy. Adm $6.. 
$4 pour les membres

SOIRÉES CANADIENNES Sam Festival 
des trappeurs; souper à I8h suivi d’un défilé 
de mode et de danse populaire Adm $10 
Tous les dim soupers-dansants de 18h â 
22h.

SOIRÉE DE DANSE MODERNE ET CANA- 
DIENAt Orchestre Tous les samedis 21h et 

___________________________ les dimanches 20h. Edifice de la CS.N. 155
Inscriptions M7-5858

Le grand-PrU du Carnaval et les différentes MUSIQUE CA-

Carnaval de Québec

drolde (4) 14h55. I8h05. 2lh25 G .Salle 2; 
Witness (4) 13h. 17h, 2lh. Falling in love (4) 
I5h, 19h. 14 ans. Salle 3; Joséphine est de ta 
fête (-) Les mésavenlures d'une provinciale 
à Paris (-) dés I3h30. 18 ans. Adm: $5.,S0, $3 
âge d'or. $2.50 moins de 14 ans pour chaque 
salle.

PLACE QUÉBEC (525-4524). Salle 1: Power 
(•) Sam Dim 12h45. 14h50. 16h5,5. 19h.

nie ThéveneL Int: Jezahel Carpt Une jeune 
fille délurée se jette sans remords dans di­
verses aventures amoureuses

courses d'autos et motos. Rens et inscrip­
tions: 626-37ia

Course de hts du Carnaval Nécessaire de 
former une équipe de trois personnes. Les 
lits sont fournis. Inscription: Andréanne Ra 
cine aux numéros: 647-6154 ou 525-9654 
Jusqu’au 7 février

NADIENNE ET FOLKLORIQUE. Dimanche 
de 14h â minuit. Orchestre de MartuI Mo- 
rency. Danse canadienne, pnx de présence 
souper sur place Sapin d'Or, houL Rochette 
Beauport Rens. 831-1583.

EXCURSION DE SKI DE RANDONNÉE. 
Mercredi k 5 février, excursion de ski au 
Camp Mercier Départ à 9h du sutionne- 
ment du Omre sportif de Saintr-Foy. re­
tour â 16h Adm $7 Réservation mardi k 4 
févner entre 9h et 12h à 651-5163

ACnvntS DE LONGl'ES RA.N'DON'N'ÉES 
EN SKI OFFERTE AU CAMP MLRCIEJL 
Excursions non guidées dans la vallée de la 
Jacques-Cartier sur un parcours légèrement 
montagneux vanant entre 40 et 80 kilomè­
tres pouvant être complété entre deux et 
cinq jours. Adm $5 Réservations mainte­
nant à compter de 9h. au numéro de télé­
phone (418) 848-2422. Egakment Ski de ran­
donnée et raquettes. Le camp Mercier est 
ouvert tous les jours entre 8h et I6h • 
.Nouveau service offert du Indi au vendredi 
â compter de 8h et les sam dim. dés 7h30 
les conditions de ski au numéro de télépho. 
ne (418) 627-4866

FERME ÉQUESTRE OFFRANT DES 
“SLEIGH RIDE". Située au 146 Rang Ste- 
Cathenne. Saint-Sylvestre. Lotbinière Ran­
données de deux heures en montagne Bala­
de au son des clochettes. Possibilité d’un 
repas canadien au retour. Rens: 596-2575.

CE-NTRE DE PLHN AIR ST-SACREMENT. 
Fins de semaine de détente tout en partici­
pant aux sports d'hiver, ski de fond, raquet­
tes. etc. Rens: 681-7809

ANNEAU DE GLACE DE SAINTE-FOY. 
Anneau glacé de 4(X) mètres aménagé â l'ar­
rière du centre sportif de Sainte-Foy. Horai­
re régulier du patinage libre lun. au ven 
12hl5 à 15h30 et 20h â 22h; Sam Dim. 13h 
â 16h30 et 19h30 à 22h.

LA RECHERCHE D*OKOMCHOU AU JAR­
DIN Z(X)LOGIQU£ DE QUEBEC. Nouveau 
programme éducatif offert aux louveteaux 
et jeannettes de la région de Québec. 
Okomebou, c'est une énigme dont la décou­
verte sert de prétexte à une activité éducati­
ve permetlant aux jeunes de 9 â II ans de 
mieux connaître et comprendre les êtres vi­
vants et leur environnement. Offerte pour la 
première fois sur le sue du Jardin zoologi 
que jusqu’au 21 juin 1986 Réservations Ro­
bert Morin 662-0312 tous les jours de la se­
maine entre 8h30 et 16h30 Pour des 
informations supplémentâmes. M Morin 662- 
0312 ou M André Marchand 681-6231

LAC BEAL’PORT. A 15 min de Québec Pa­
tinage sur le lac. I km de piste entretenue. 
SIeigh nde pour les groupes et individus 
Stationnement et service de vestiaire â l’Au­
berge des Quatre Temps Rens 849-4486

LE VILLAGE DES SPORTS. Situé â 24km 
au nord du Centre Ville Valcartier Village. 
Sentiers de patinage dans un Niisé d'une 
distance de 2.5 km Piste de ski de fond de 
50 km et de raquette de 20 km 16 côtes 
pour la glissage à chambre à air et traîne 
sauvage. Service de location d’équipements 
Ouvert tous les jours. Rens. 844-3725

PÊCHE A LA TRITTE EN ABRIS CHAUT- 
FÉS. Ouvert tous les jours Equipement et 
appâts fournis gratuitement Pisciculture Ri 
chard Boily, 4739 chemin Royal, Ste-Famille. 
Ile d'Orléans. Tel: 829-2874

FERME HÉBERGEMENT LES CÔTEAUX. 
Cap Tourmente. 4 km du Mont Ste-Anne. 
Randonnées de ski et raquettes sur la fer 
me Aussi hébergement et petit déjeuner 
Rens. 827-4831

RANDONNEE EN SKIS AVEC SÉJOUR 
DANS LA RÉSERVE FAUNIQUE DE 
PORTNEUF. Possibiltés de séjour sur semai­
ne Réservations: Région de Québec (890- 
5349); partout au Québec (1-800-462 5349).

THE TURN OF THE SCREAV Or tour d’é­
crou). Atelier d'art lyrique du conserv aïoirr 
de musique de Québec. Ce soir et lundi k 3 
février 20h Salk Albert Rousseau. 2410 che­
min Saintr-Foy. 2410 chemin Samte-Fuy 
Adm $5

CONCERT DE CLAl’DE WEBSTER, ce soir 
20h30 Auditorium du Séminaire de Si Geor­
ges de Beauce.

DANSE
BIBLIOTHÉQIX CABRIEtXE-ROY. Audito 
num Joseph Lavergne 3.50 rue Saint Joseph 
est Sprctack do danse présenlé par Obscu­
re et Diane Thibaudeau de l'Enlrechat Ce 
soir 20h Brvuio VerdL Adm 510.. $8

THÉÂTRE
théâtre la BORDÉE 1091.'v. rue Saint- 
Jean. Rés 694 9631 après 14h. Du mardi au 
sam. 20h30 Still Life (nature morte) de Emi­
ly Mann. Une traduction de Pierre Laville. 
Par le Théâtre de Bonne Humeur. Un hom­
me et deux femmes se dévoilent Trois soli­
tudes qui ont pour fond lé guerre du Viet- 
nam Avec Marie-Ginette Guay, Gaston 
Hubert et Denise Verville. Se termine le 8 
février. Relâche dim. lun.

LE TRJDENT en collaboration avec le théâ­
tre Repère Grand-Théâtre dt' Québec. Salle 
Octave-Créma/ie A propos de ta demoiselle 
qui pleurait Drame de André Jean Avec 
Jean Casault, Richard Kréchette. Jacques 
Leblanc. Irène Roy. Geneviève Solomon St- 
Cyr, Guylaine Tremblav. Marie Oij^nac et 
Micheline Bernard. L'étrange destin d'une 
jeune femme à Id recht'rche de ses origint^s 
et de son identité Mar au sam. 20h Adm 
$9 â $17. Rens 643-8131. Se termine le 8 fé­
vner

LNTV'ERSnt LAVAI. Théâtre de U Cité U- 
niversitaire. 20h30. Les bibines a pautes. 
Spectacle humoristique présenté par un 
groupe d’étudiants(cs) anciens(nes) de la 
LUI. Alain Dumas. Michel Morin. Denis 
Marchand et Marc Samson Des sketches 
tournant en dérision les prédicateurs vedet­
tes, les soap-améncains, les téléthons, etc 
Adm: $6., $5. étud U.L Se termine ce soir.

ANGLICANE DE LÉVIS. 33 rue Wolfe Rés 
833-8H31. Tous les sam 20h30. Ligue d’Im- 
provisation Lévis-Lauzon. Adm. $3

BIENTÔT À QUÉBEC
NOTE- Pour k* xpectxcks au CoUsér de 
(}uébcc et au Palaù Montcalm, U m main­
tenant po&vibk de ve procurer les biUetv 
daivv ces deux endroits ainsi que dans les 
magasins La Baie et a la Bibliothèque Ca 
brielie Roy.

Février

JEAN-MARC CHAPLT. "Le champion c’est 
toi".Eglise du Bon Pasteur. .385 rue Jean 
XXIll. Charleshnurg Le 2 févner 20h, Adm 
$8. $10 . 512. Billet.s disponibles après les 
messes du dimanche â 9h cl llh Réserva 
tion 849 .5496 ou ,3494 Cette conférence est 
présentée par le Comité de Soutien de la 
Fabrique ^n Pasteur.

6 Plca&so (•) Canadien (Québec) 1985. Docu­
mentaire réalisé par Gilles Carie. Des témoi­
gnages du biographe John Richardson, d'ex­
perts et d'amis intimes ainsi que des 
archives rendant hommage â ce génie de la 
peinture.

........  .......... _______ Padre nuestro (4) Espagnol 1985. Comédie
2l'h05. Salle 2; The color purple (2) ^m satirique réalisée par Francisco Regueiro 
Dim. 12h.30, I5hl.5. I8h. 20h45 14 ans Adm Fernando Rev. Francisco RabaL Un car-
55 50; $5 00 14-17 ans pour chaque salle. espagnol rentre au pays afin de veilkr

au derniers insunts de sa mère. Exilé depuis

LF-S AVENTURIERS DE CHARLESBOURG 
INC. Soirée récréative pré-carnavalesque ce 
sou- 20h. Ecok St-Piene. 5250 rue des Sau­
ges. Adm- $3. Au profit des Aventuriers. 
Rens: 626-3547

Activités pré-carnavalesque 

Concours lutioiMl de sculpture sur neige.

c.p«i,ppps *, Kut. !"

LA V1GIE Fin de semaine a 50km de Qué- ÉVÉJVEMENT MUSICAL POP deuxième édi 
tion avec l’Orchestre Symphonique de Qué

tures sur neige. L'annonce des gagnants se 
fera dimanche à I3h30.

St-Jean-Port-JoUL Concours de sculpture sur 
glace sur les terrains de l'Auberge du Fau

avec Disco Musiqualité. Sous-sol de l’église 
St-Thomas d'Aquin. 824 rue Paradis. .Sainte- 
Foy. Adm $4.. $2.50 pour les membres

bec dans le décor de la forêt de Duchesnay. SymphonKjue de Qué
Possibilité de ski de fond, raquette, voile â populaires dont
ski, glissade, patinage, etc. Rens: 875-2727. Michel Uuvain, P^l PIché,

MODE
. ___ OA k -a • . dwi icfiaiiia ut: i/tuutrrKe uu ravi-SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-0592) 30 une faute de jeunesse, il retrou- bourg Environ 30 des meilleurs sculpteurs
Salle I; Claire celle nuit et demain (5) “ f'"* Rui poursuit une carrière de pros " -------- -
13h05. I4h4,5. 16h2.5. I8h05. I9h45. 2lh25. G 
Salk 2; Souvenir, souvenirs (-) I3h30. 16h 
I8h30. 2Ih. GSaUe 3; Les fantasmes d'une 
Infirmière (-) 13h. I5h58. I8h56. 2lh44. Mari­
lyn, mon amour (-) 14h27. 17h2,5, 20h23 18 ,. 
ans. Adm $5 50; $.5 14-17 ans; 52.50 moins Ghnstophe Malavoy, Nicok Garcia Un pro

tiluée II essaie de mettre de l’ordre â tout 
cela

Péril en la demeure (3) Français 1984 Dra­
me policier réalisé par Michel Devilk. Int.

de 14 ans Pour chaque salle. 

SAINT-ROMUALD (839-6553) Ras kx profs !

fesseur de musique est pns dans une liaison 
passionnée avec la mère d'une de ses élèves.

de la région. Bonhomme sera présent same­
di toute la journée et dimanche en soirée 
Les duchesses feront une visite samedi en 
fin de journée et dimanche en soirée. Diffé­
rentes activités sont également prévues. 
Rens: (418) 598-6455

SOIREE PRE-CARNAVAL organisé par l'As­
sociation régionale de camping et de cara-

(4) Sam, I9h.30 Dim. I.3h30 I9h30 Rocky IV Power (-) Dans le milieu politique, Pete St- renev Lavai Beauport Orchestre de Use
(5) Sam. 21h45 Dim. I5h45. 2lh45. G ■'°'’" «'P'''"'' instinctivement la tendance des MontreuU. Lunch et pnx de présence Bon-
Adm $.5 ; $3 50 étud 14 â 20 ans. $2 âge Cette particulanté lui a permis d’at- homme et les duchesses feront une appari-
d’or et moins de 13 ans teindre une position enviable dans son tion pendant la soirée. Adm:$8.. Renseigne-

champ d activités. ments: Robert Giguére 653-7599
LE CINEMATOGRAPHE Ciné Club du Cé
gpp de .Sainte-Fov Salk Albert Rousseau. Bas les profs (4) Améncain 1984 Comédie Acthités reliées au carnaval 
2410 chemin Sainte-Fov Adm: $2.50. Le di- sabnque réalisée par Arthur Hiller Int: Nick 
manche 2 févner 20h Carmen (2) Nolle, Jobeth Williams Un professeur dans

un "High School" découvre qu'un climat de 
LNIXTR-SITÉ LAVAL Théâtre de la rué u- Paw'lo o' d’meune régne à cet endroit, 
niversilaire. Dim I9h et 2Ih30 Recherche direetnce de l'établissement k me
Susanne désespérément (4) Adm $4. $3 "«"e de congédiement s'il témoigne de ce

qu'il saitétud U.Lavée carte valiilée

Le Château Bonne Entente. ,3400 chemin 
Saint-Foy. Festival du Bonhomme Carnaval 
mettant en vedette les produils québécois de 
même que les produiu du carnaval Réser­
vation 653-5221 Se termine le 16 février

Description des films 
à l'affiche

Recherche Susanrie désespérément (4) Amé
ncain 1985. Comédie saiinque réalisée par 
Susan Seidelman Int Rosanna Arquette. 
Madonna. Une jeune femme qui s'ennuie 
s’intéresse aux annonces pervinnelles qui 
paraissent dans les journaux et â une en 

Agnes de Dieu (4) Canadien 1985. Drame PérUfulier Par curiosité, elle y répond et se 
psychologique réalisé par Norman Jewison "3)uve entraînée dans une suite d’aventures 
Int- Jane Fonda. Anne Bancroft Une jeune
religieu.se amnésique est accusée du meurtre Rendez-vous (4) Français 1985 Drame réali- 
de son enfant nouveau-né Une psychiatre ^ 0"*^ André Téchiné. Int: Juliette Binoche, 
est as-signér par la rour pour découvrir la Lambert Wilson. Une jeune aetnee fait la 
par de responsabilité de la nonne. Elle «kiit connaissance d'un garçon étrange qui l’atti 
également affronter la supérieure du cou Après la mort de ce dernier, elle est han

lée par son souvenir

Retour vers k futur (3) Aménrain 1985 
Comédie fantaisiste réalisée par Robert Ze-

____ . , ........ ...... ... ...meckis. Int. Michael J. Fox. Christopher
Mozart vue â travers l'esprit d’un homme Lloyd Un adolescent fait l'essai d'une ma 
maladif et envieux chine â voyager dans le temps II fan ainsi

la connaissance de deux adolescents qui de 
Xndrotde (4) Aménrain 1982 Drame dt sci- tiendront plus tard ses parents, 
enre-firtion réalisé par Aaron Lipstadt Int
Don Opper. Klaus Kinski En l'an 2(136. un Boeky IV (5) Américain 1985 Drame •.pottif 
savant poursuit des recherches sur la créa par Sylvester Stallone. Int SvKester
tion do rohot-s à forme humaine Lui et son ■‘''«Hone. Dolph I.undgren Rockv Bafhnt ac 
assistant, un androïde, recueilknt trots as- copie de rencontrer Drago. un colosse russe, 
ironautes en difficulté qui sont en fan des âc'ucl champion mondial L’i.ssue de ce 

I cnminels évadés combat peut avoir des retombées politiques

Amadeus (2) AmérKain 1984 Drame psy­
chologique réalisé par Milos Forman Int F 
Murray Abraham . Torn Huke La vie de

Soirées du Carnaval

Certaines soirées nécessitant des costumes, 
maquillages ou autres accessoires, en voici 
la liste.

Le 7 févner 19h30 Soirée jeunesse. Soirée 
ouverte pour les moins de 18 ans. (non-al 
coobséej. Patro-LavaL Adm: $2 
Le 7-8-14 et 15 févner 2Gh. Soirée Louisiane 
“Fais Dodo". Soirée dansante Loutsianaise 
pour toute la famille. Théâtre du Grand Dé 
rangement, 30 rue Saint-Stanislas. Adm: $6 ; 
$2. pour les enfanta
Le 7 févner 2lh Super Beach Party. Jeux 
sur une plage de sabk- fin. décor des tropi 
ques, casino, vidéo et danse avec 2 orches­
tres Tenue estivak. mailloLs ou costumes de 
style tropical Centre Municipal des 
Congrès. Adm $6
Le 8 févner I3h Fête des enfants. Fête cos­
tumée Départ du Centre Durocher jusqu au 
Parc Dollard Pnx pour les plus beaux cos­
tumes
Le 8 févner 21h. Carnaval de Rio. Lœws Le 
Concorde Adm $6
Le 9 févner 20h Gala de Coiffores e» ma­
quillages ezrralriquea. Centre Mumcipal des 
C ongrés
Le 15 févner 2lh Soirée rétro. Loews Le 
Concorde Adm $6

DÉFILÉ DE MODE ANNEEL DE L’ORDRE 
DES DUCHESSES DU CARNAVAL DE 
(JUÉBEC. En collaboration avec six coutu­
riers québécois Michel Robichaud; Jean- 
Claude Poitras. Lorraine Beauchamps. Clau­
de Gagnon, Elizabeth Paquet et Richard 
Linteau. Les mannequins seront les ex du­
chesses des années 65 â 85 Le 3 février 20h 
Salle de bal du Hilton International Québec, 
les profits de la soirée seront versés à une 
des oeuvres du Club Kiwanis. Adm. 515. Bil­
lets disponibles : Lingerie Laurette de Place 
Fleur de Lys, La Baie (Place Laurier, dépar 
tement des cosmétiques et bureau de cré­
dit): Couleurs (Place Belle Cour), Eaton 
(Galeries Chagnon); Salon de coiffure DC 
(Centre Innovation), Bureau du carnaval de 
Québec, 290 rue Joly, tel 626-3716 Boutique 
Richard Linteau (Galeries de la Capitale).

Richard Cocclante et FaUenne Thibeauli. 
Sous la direction de Simon Streatfeild et 
Serge Lome Colisée de Québec le 6 février 
20h. Billets en vente.

COREY HART Colisée. 10 févner Billets en 
vente

ROCK*N’ ROLE Salle Alhcrt-Rous-seau Du 
Il au 13 févner. Bilkts en vente bientôt

DING ET DONC. 20 févner au 2 mars Palais 
Montcalm Billets en vente.

PIERRE LABELEF. “Job_de fou". Le 28 fé- 
vner et I mars 20h. .Salle Albert Rousseau. 
Billets en vente

EXPOSITION

Parades la robot que plusieurs 
spectateurs ont pu admirer au 
Festival d'été s'animera à nou­
veau aujourd'hui au Secteur des 
enfants de la Bibliothèque de 
Québec.

MLSÉE DU SÉMINAIRE 9 rue de l’Univcr 
sité, (652 284.3) Mar au sam lOh â 16h 
Dim. lOh â 17h. Adm $2., $1 étud. et âge 
d'or, gratuit pour les moins de 12 ans. prix 
spéciaux pour les groupes Entrée libre le 
samedi Hommage aux Jéniites. Au cabinet 
des œuvres sur papier .Se termine le 16 
mars Egalement plusieurs expositions per- 
manentes Exposition temporaire des quatre 
tomes du livre The biitu of America de 
John James Audubon, peintre animalier 
(1785-1851) â l'occasion du 200e anniversaire 
de cet artiste Se termine le 28 septembre 
Sam. 14h Présentation de films Origami 
L'art de plier du papier de eoukur pour en 
faire d'intéressants objets. Jardins du Japon. 
Adm $1 pour les Adultes, gratuit pour les 
Amis du -Musée

BAR L’À PROPOS. 598 rue Saint-Jean Ce 
soir 20h.37 L'art salé. Spectaek expérimental 
de peinture en direct Des artistes-peintres 
travaillent en direct produisant chacun une 
œuvre originale. Par k suite un comédien- 
performer offre les travaux aux enchères 
Entrée libre.

PATRO DF CKARIESBOI’RG 400. 77c rue 
Est 19h â 22h Masques afncain.s Se termi 
ne le 9 févner
» La liste complète des expositions est pu­
bliée dans k journal de vendredi

Mars

AN-DY LAVERNE et EDDY GOMEZ, le I 
mars et MAKOTO OZONE et STEVE 
SWAI.LOE le 12 avril. Université Laval Bil­
lets en vente au serrétanat de SA.SG, local 
1358. pavillon Pollack.

RUSH. 3 mars Colisée de Québec Billets en 
vente

A.NDRÉ-PHIUPPE OAG.NON. Du 6 au 8 
mars, 17 au 20 avril; 22 au 25 mai Deux au­
tres supplémentaires sont ajoutées les 4 et 5 
juin Palais Momc-alm. Billets en vente

MARTINE ST-CLAIR. Les 6 et 7 mars Salle 
Albert-Rousseau Billets en vente bientôt

CLÉMENCE DF.SROCHERS. "Le derrière 
d’une étoile". Supplémentaires les 7 et 8 
mars Salle Louis-Fréchette du Grand-Théâ 
tre de Québec Billets en vente.

HUGUES ALTRAY. Le 8 mars. Salle Albert 
Rousseau. Bilkts en vente

LES VIOLONS DU ROY Le samedi 8 mars 
Institut Canadien Billets en vente.

BROIE- Du 13 au 23 mars, du jeudi au di­
manche. ainsi que du 8 au 11 mai Palais 
Montcalm Billets en vente

LES FA,NTAISIF.S LYRIQIT-S. U 16 mars 
l'Anglicane de Lévis Rés 83.3 88.31

Mai

L’ENSFMBLE VOCAL BFRNARD-IABA 
DIF- Le samedi 24 mat Lgluse St-Thomas 
d'Aquin

LA QUINZAINE INTERNAnONAI.E DF 
THÉATRF- Du .30 mai au 14 juin Des trou 
pes de partout â travers le monde

A L’HIPPODROME DE QUÉBEC
2 PROGRAMMES PAR SEMAINE A 13H30

SAMEDI et DIMANCHE “BRUNCH”
(ADULTES; 9.95$ ----ENFANTS: 4.95S)

TOUS LES DIMANCHES AU 
CLUB MOUSE de 10h30 à 14h00
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Vif entbmras à Washington

Jean-Claude Duvalier 
toujours au pouvoir
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Dès l'annonce de l'imposition de l'état de siège pour 30 jours, les manifestations hostiles au régime 
Duvalier ont éclaté de plus belle, hier, aussi bien à Port-au-Prince que dans les autres villes principales du 
pays. Des témoins rapportent la mort d'au moins cinq personnes à Port-au-Prince. De plus, selon les 
hôpitaux, il y aurait eu 61 blessés, dont 16 par balles

Pour les Haïtiens de Québec

Le rêve était presque atteint

^ PORT-AU-PRINCE (AFP) - 
Le président haïtien Jean-Claude 
Duvalier, dont la Maison-Blanche a 
par erreur annoncé la chute, hier, a 
déclaré peu après qu’il était tou­
jours au pouvoir et qu’il main­
tiendrait “la paia pubBque”, alors 
que des manifestations anti-gou- 
vemementales se poursuivaient h 
Port-au-Prince et en province.

A Washington, la gaffe di­
plomatique de la Maison-Blanche a 
suscité rembarras et la confusion, 
déclenchant une controverse entre 
la présidence et le département d’E­
tat.

Dans un message diffusé à la 
radio haïtienne peu après 13h lo­
cales, le président Duvalier s'est 
déclaré “décidé à poursuivre sa mis­
sion de paix et de concorde et à 
maintenir la paix publique”. Re­
connaissant que “la répartition des 
nchesses était inégale” à Haiti, il a 
annoncé qu'un nouveau projet de 
société serait “incessamment pré­
senté”.

Ce message succédait à une pre­
mière déclaration radiodiffusée 
dans laquelle M. Duvalier démentait 
les informations diffusées par la 
Maison-Blanche selon lesquelles il 
avait quitté le pays. “Le président 
est là toujours”, disait-il dans ce 
premier message prononcé en pré­
sence d'une centaine de personnes.

Dane favlon présidentiel

Tout a commencé, hier matin, 
dans l’avion qui conduisait le pré­
sident Ronald Reagan à Houston, 
Texas, où il devait assister à une 
cérémonie en l'honneur des as­
tronautes tués dans l'explosion de la 
navette spatiale Challenger. “La 
Maison-Blanche a été mformée peu 
après 7h30 que le gouvernement 
haiuen est tombé et que ses di- 
ngeants, y compris M. Duvalier, ont 
quitté le pays”, annonçait alors le 
porte-parole de la présidence, M. 
Larry Speakes.

Quelques heures plus tard, après 
plusieurs démentis dont celui de M 
Duvalier lui-méme, le gou­
vernement améncain faisait marche 
amère; “Des informations cont­
radictoires et des rumeurs (...) ont 
produit ce premier jugement”, re­
connaissait le porte-parole du dé­
partement d’Etat, M. Bernard Kalb.

Le correspondant de l’AFP à Haiü 
avait vu le président Duvalier vers 
9h locales dans un cortège auto­
mobile se dungeant vers une des­
tination inconnue.

L’erreur de la Maison-Blanche a 
rapidement été suivie d’une cont­
roverse au sein de l’administration 
Reagan, la présidence attnbuant 
l’erreur à l’ambassade des Etats- 
Unis à Port-au-Pnnce, l’ambassade.

soutenue par le département d’Etat, 
affirmant qu’elle n’avait jamais fait 
état de la chute du régime Duvaher.

L'armée n'intervient pas

Entre-temps, des manifestations 
hostiles au régime de M Duvalier se 
déroulaient dans le centre de Port- 
au-Pnnce. sans que l’armée, pour­
tant très présente, n’mtervienne 
contre les manifestants Ces trou­
bles faisaient suite à l’annonce, hier 
matin, par le président Duvalier de 
l’instauration de l’état de siège pour 
30 jours.

Les manifestants étaient souvent 
débordés par des éléments in­
contrôlés qui s’attaquaient à des 
voitures et dévalisaient des ma­
gasins.

L’armée et les miliciens ont tué 
quelques coups de feu en l’air, mais 
s’efforçaient visiblement de cont­
rôler la manifestation avec mesure, 
tandis que les protestations ac­
clamaient les miLtauos.

Des manifestations ont eu lieu 
dans d’autres villes, notamment aux 
Gonaives, la quatrième ville d’Haïti, 
à 150 km au nord de Port-au-Pnnce

Haïti, le pays le plus pauvre du 
continent améncain, connaît des 
manifestations violentes depuis plu­
sieurs semaines.

^ Le pire, c’est qu’ils y tou­
chaient presque. Jeudi soir, les Haï­
tiens vivant à Québec se pré­
paraient déjà à fêter la chute du 
régime Duvalier. Hier après-midL ils 
ne savaient plus sur quel pied dan­
ser.

par Pierre ASSELIN

“Hier matin c’était l’euphone, je 
courais dans tous les couloirs pour 
trouver quelqu’un à qui parler. Mais

LEMELIN
GRAPHI-TEXTE ENR.

Dépliants 
Rapports r 
Formulaires 
Affiches publicitaires 
Brochures explicatives 
Logos de compagnies 
Traitement de Textes 
Curriculum Vitae
Photocomposition sur Laser Writer

r JÜ..

après les premiers démentis, c’était 
la plongée dims le découragement” 
Antoine Ambroise, Haïtien expatné 
au Québec, apprenait jeudi soir vers 
20h30, comme plusieurs de ses 
compatnotes à Québec, la chute de 
Duvalier

Même SI les premières ré­
jouissances ont été étouffées par les 
démentis provenant du gou­
vernement Duvaher lui-même, les 
Haïtiens ici ne peuvent cacher leur 
joie: “C’est une bamère psy­
chologique qui vient de casser, dit 
M Ambroise. Depuis 1958 (l’amvée 
au pouvoir de la famille Duvalier), 
les Haïtiens n’avaient jamais osé

CONVOCATION
T ous les membres de la Chôm hier 
Inc sont convoques a une assemblée 
générale spéciale qui aura lieu le 
lundi 3 levrier 1986 a 19h30 au 
1071 du Longsault a Ste-Foy Cet 
appel est fait afin d adopter une réso­
lution pour dissoudre la corporation 
Celui-ci est le seul avis

Mme Noélla Leclerc, présidente

Diplômes du ceqep professionnel 
Technologues et techniciens sur le marche du travail

Baccalaureats en technologie de 90 credits offerts 
a l'automne 1986 sous reserve de l’approbation 
des instances appropriées
• Baccalaureat en technologie de la construction civile
• Baccalaureat en technologie de l’electri -ite
• Baccalauréat en technologie de la mécanique'
• Baccalaureat en technologie de la production automatisée
Ces quatre programmes sont offert a temps complet et a temps 
partiel a Montreal

La premiere annee de ces trois programmes est offerte a 
Quebec

Certificats de premier cycle universitaire
■ Certificat en gestion de la construction
■ Certificat en méthodes et pratiques de la construction
■ Certificat en assurance de la qualité
■ Certificat en technologie du soudage
■ Certificat en micro-informatique appliquée
• Certificat en telocommumcat'ons
Ces programmes sont offerts a temps partiel a Montrea'
Conditions generales d'admission
Détenir un diplôme d etudes collegiales professionnelles iDfcCl 
en technirjues phvs'giies ou un diplôme )uge equivalent
ou
Posséder de' -onnaissances appropriées une eupenence iuge> 
pertinente et etre age d'au moins vingt deux ans
■ .ertam' de i, , programmes exigent une formation en 
mathématiques équivalente a relie des "ours de niveau rollegiai 
MAT 102 MAT 103 MAT 203
üat' imite pour -joumettre une demande d admission 
Session automne 1986 
a temps comple' 1er man-1986 
a temps partiel 1er |uin 1986 
Session hiver 1987
a temps complet et a temps partiel 1er novembre 1986
Bureau du registraire 
Ecole de technologie supérieure 
4760 rue Henri Julien 
Montreal Quebec H2T 2C8 
Telephone (514)289 8888

Université du Québe

Ecole de technologie supérieure

prendre la parole, et on ne pourra 
plus la leur enlever.”

Mouvement irréversible

Réunis chez Renaud Bernardin, 
un compatnote établi à Québec de­
puis 1%7, cinq membres de la 
communauté haïtienne étaient una­
nimes à dire que le processus en­
gagé était irréversible “Le Ru­
bicond est franchi”, commentait 
Adrien Chavannes.

“Je crois que tous les messages 
contradictoires du gouvernement 
ont pour seul but de mieux cont­
rôler la situation L’armée ne veut 
pas que ça éclate trop vite ”

Même verdict pour Renaud Ber­
nardin “Jean-Claude Duvalier est 
hors<ircuit, il n’est plus dans le 
décor ”

Les Haïtiens savent pourtant 
qu’ils doivent se méfier de leurs 
propres espoirs. “J’ai tellement es­
péré ce changement, avoue Adrien 
Chavannes, et maintenant que j’ai 
enfin l’impression d’y toucher, ça 
m’échappe ”

“Je ne suis pas déçu, indique de 
son côté Renaud Bernardin. J’ai eu 
des contacts avec les gens là-bas et 
J'ai vu leur réaction à l’état de siège. 
Au lieu de se laisser abattre, ils se

défendent, ils se barricadent sur les 
routes. Les émeutes ont eu heu 
après la déclaration de l’état de 
siège, donc ce n’est pas un mou­
vement qui est arrêté. Ils réclament 
que saute le verrou pohtique de la 
présidence à vie.”

Après

Même si le mouvement de révolte '^^^ties ROY 
parvient à jeter à terre le régime 
Duvaher, l’issue de la période de 
transition qui suivrait est in­
certaine, selon eux.

Le rôle des Etats-Unis les in­
quiète, tout comme celui de l’armée 
haïtienne. “Etant donné que c’est 
un peuple désarmé, dont le niveau 
de conscience pohtique n’est pas 
assez fort, est<e qu’il va se faire 
berner?” se demande Adrien Cha­
vannes. Après avou’ réclamé la chu­
te de Duvaher, la population pour­
rait aussi bien réclamer l’appui de 
l’armée, dont une partie soutient 
toujours le dictateur, craignent-ils.

La pénode de transition qu’ils 
espèrent sera sans doute le moment 
idéal pour plusieurs expatriés de 
rentrer chez eux, dans l’espoir de 
favonser des changements. Tout 
dépendra de la tournure immédiate 
que prendront les événements.

Climat de plus 
en plus tendu

4 “Ici le climat est de plus en 
plus tendu, les portes de notre pen­
sion sont fermées depuis 18h et 
protégées par des ganliens. C’est 
arrivé si vite que les gens n’ar­
rivaient pas à y croire, maLt Us 
commencent à réaliser que c’est 
vrai”

Caisse populaire de Beauport

AVIS DE CONVOCATION
Avis est par les présentes donne que I assemblée generale annuelle des mem­
bres de la Caisse populaire de Beauport se tiendra le lundi 24 février 1986 a 20 00 
heures, au sous-sol de la caisse 727. avenue Royale Beauport pour l'etude et l'a­
doption de son rapport annuel au 30 novembre 1985
Veuillez noter que lors des elections, une candidature ne pourra être proposée a 
I assemblée que si un préavis, signe par un membre et contresigne par le candi­
dat en a ete donne dans les delais et selon les regies affichées a la caisse 
Tous les membres sont cordialement invites a y participer

Caisse populaire 
de Beauport

M. Fernand-A. Lambert 
Secrétaire

I I ConuniAAion Scoltme 
Chuteo -ITlontmonenaf

ADMISSION ET INSCRIPTION DES ÉLÈVES 
POUR L'ANNÉE SCOLAIRE 1986-1987

DOIVENT S'INSCRIRE DU 3 AU 14 FÉVRIER 1986 INCLUSIVEMENT TOUS
LES ÉLÈVES
1 OUI FRÉQUENTERONT UNE CLASSE MATERNELLE EN SEPTEMBRE 1986 

L ENFANT DOIT ÊTRE NÉ AVANT LE 1er OCTOBRE 1981
N B Pour les enfants devant entrer en maternelle I inscription aura lieu dans 

les écoles de leur quartier Pnere d apporter l'original du certificat de 
naissance de I enfant

2 QUI FRÉQUENTERONT UNE CLASSE DE Iro A 6e ANNÉE EN SEPTEMBRE 
1986 L ENFANT DOIT ÊTRE NÉ AVANT LE 1er OCTOBRE 1980
N B . Pour les éleves qui fréquentent actuellement les écoles de la Commis­

sion scolaire Chutes-Montmorency I inscription obligatoire se fera par 
I intermédiaire des éleves qui remettront aux parents et/ou tuteurs un 
formulaire officiel â efre complete et retourne au plus tard le 7 février 
1986 I es nouveaux residenis sont priés de se presenter a I école de 
leur quartier

3 OUI FRÉOUEN'^ENT OU FRÉQUENTERONT UNE ÉCOLE DE NtVEAU PRI 
MAIRE OU SECONDAIRE A L EXTÉRIEUR DU TERRITOIRE DE LA COMMIS­
SION SCOLAIRE CHUTES-MONTMORENCY
N B . Ces eleves doivent s inscrire a la Commission scolaire Chutes-Montmo­

rency en spécifiant la particularité qui justifie la frequentafion d une 
école hors ferrifoire (ex enseignement professionnel secteur anglais 
derm-sourd demi voyant mésadaptation grave etc )

4 QUI FRÉQUENTERONT UNE CLASSE DE Iro A 5e SECONfiAIRE EN SEP­
TEMBRE 1986
N B . L'inscription et le choix do cours se feront durant la période du 25 fé­

vrier au 20 mare 1986 pour les éleves qui fréquentent actuellement 
l es no'/veaux residents sont priés de se presenter a la polyvalente Ul 
rir Huot

RÉAL OUELLET
_______________________________ DIRECTEUR DES SERVICES ÉDUCATIFS

par Pierre ASSELIN

Jacques Roy ne sait pas trop s’il 
est tombé au paradis ou en enfer. 
Etudiant à la maîtrise en sciences 
politiques, il est actuellement en 
Haïti pour ta quatrième fois cette 
année, dans le cadre de ses études, 
au beau milieu d’une ense pohtique 
historique. 1£ SOLEIL a pu le join­
dre par téléphone hier, à Port-au- 
Pnnce, où il se trouve pré­
sentement

Actuellement nous ne nous sen­
tons pas vraiment en danger. Pour 
ma part je suis un peu anxieux mais 
en même temps très content d’être 
ICI On est à un point tournant de 
l'histoire d’Haïti et je croîs que ce 
mouvement éuit uréversible. de­
puis novembre. Hier Oeudi), au Cap 
Haïtien, des gens ont désarmé des 
pohciers, ça ne s’était jamais vu ici.”

Nourriture

Des magasins ont été attaqués et 
la plupart sont maintenant fermés, 
a-t-il pu noter. Des problèmes d’ap­
provisionnement risquent donc de 
se poser et ça provoque des ten­
sions.

“L’ambassade canadienne nous a 
recommandé de ne pas sortm, on 
craint les accrochages et les balles 
perdues. Nous avons appris qu’une 
religieuse a été attaquée par une 
troupe d’Haltiens ce matin, en se 
rendant au centre-ville. Ils vou­
laient son argent, et comme elle a 
refusé, ils ont frappé sa voiture à 
coups de bâtons. Nous avons aussi 
su que des religieuses françaises et 
belges se sont fait voler de la nour- 
nture. Les gens vont la chercher là 
où elle se trouve.”

“A notre pension, la nourriture a 
commencé à être rationnée et l’heu­
re du souper a été avancée pour 
permettre aux Haïtiens de rentrer 
chez eux avant la nuit On ne sait 
pas de quelle façon on va s’arranger 
pour la nourriture au cours des 
prochains jours, si les magasins 
sont fermés.”

Rien ne permet de savoir qui sont 
les auteurs des attaques, exphque-t- 
il. En empêchant les stations de 
radio autonomes de diffuser, le gou­
vernement empêche toute la cir­
culation des informations et il ne 
reste plus que les rumeurs. Même si 
la banlieue où se trouve Jacques 
Roy est relativement calme, les 
Québécois avec qui nous nous som­
mes entretenus ne pouvaient parler 
qu’à mi-voix, de crainte d’être écou­
tés.
“Personne ne peut prétendre que 

la situation est sous contrôle, dit-il. 
Les gens ici ont la tremblotte et on 
voit qu’ils prennent ça très au sé- 
neux”

★ ATTENTION ★
L'équipe dynamique des ARMOIRES de la CAPI­
TALE”, les pros” de la cuisine à Québec, vous an­
nonce l'ouverture de leur nouvelle salle d'exposi­
tion. Celle-ci est maintenant aménagée dans de 
plus grands locaux, afin de mieux vous servir. Ve­
nez rencontrer nos spécialistes et choisir le modèle 
qui vous convient, parmi la vaste gamme d'armoires 
et vanités de mélamine, de stratifie ou bois qui vous 
est offerte. Tout cela, dans la plus GRANDE salle de 
montre à Québec!

PROFITEZ DE NOS SPÉCIAUX 
D'OUVERTURE

M

ips tarmoirps
^ ôp la

inr.
696, St-Valli«r ouest, Québec 

Tél.: 687-3438
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Autorisations temporaires 
aux pétroiières US en Libye

4 WASHINGTON (d’après 
AFP) — Le gouvernement amé­
ricain appliquera aujounfhuL «»»■ 
le modifier, Pembargo décidé contre 
la Libye, mais il accordera des 
“autoriaadons temporaires” per­
mettant aui compagnies pétrolières 
de poursuivre certaines de leurs ac­
tivités, a indiqué hier un res­
ponsable de radminlstratlon.

Ces exceptions à l’embargo, des­
tiné à empêcher le colonel Mouam- 
mar Kadhafi, chef de la Révolution 
libyenne, de “profiter" du retrait des 
sociétés américaines pour saisir 
leurs actifs en Libye, seront dé­
cidées au "cas par cas” par le dé­
partement américain du Trésor, a 
précisé ce responsable qui a requis 
l'anonymaL

Ce responsable s’est refusé à pré­
ciser la nature des opérations qui 
pourraient être autorisées par le 
Trésor. Il a toutefois indiqué que les 
compagnies améncaines "devraient 
s’abstenir” d’effectuer des paie­

ments A l’Etat lybien, “sans auto­
risation” du gouvernement amé­
ricain.

Selon la presse améncame, les 
compagnies améncaines avaient in­
formé le président Ronald Reagan 
qu’en se retirant de Libye, elles 
abandonnaient au dingeant libyen 
des actifs et des équipements s’é­
levant à plus d’un milliard de dol­
lars, sans compter des revenus an­
nuels de l’ordre de S150 millions.

La production totale des compa­
gnies pétrolières américames en Li­
bye est estimée à environ 240,000 
barils/jour, soit le cinquième en­
viron du la production de ce pays.

D’autre part le conseil de la Li­
gue arabe s’est séparé hier sans 
prendre aucune mesure pratique de 
rétorsion aussi bien à l’égard des 
menaces américaines contre la Li­
bye que vis-à-vis de la décision de 
l’Espagne d’établir des relations di­

plomatiques avec Israël relèvent les 
observateurs à Tunis.

Le conseil des ministres des Af­
faires étrangères des 20 pays et de 
l’OLP, membres de la Lgue, réuni 
jeudi et hier A Tunis, a exprimé "ses 
regrets et sa réprobation” A la suite 
de la décision espagnole, dans une 
résolution rendue publique à l’issue 
de sa session extraordinaire.

Le conseil considère, dans cette 
résolution, que la décision de Ma­
drid "porte atteinte aux rapports 
arabo-espagnols et ne tient compte 
ni des sentiments arabes ni des 
intérêts communs"

Mais, au-delà de la décision de 
l'Espagne qui a été ressentie comme 
"un geste mamical” A l’égard du 
monde arabe, l’objet essentiel de 
cette session convoquée à la de­
mande de la Libye, était l’examen 
des menaces et sanctions amé­
ricaines contre Tripoli.

Contre la 
visite de 
Jean-Paui II

4 NEW DELHI (AFP) - Plus 
de 5,000 Hindous ont inanifestè 
hier dans la capitale indienne 
pour protester contre la visite du 
pape Jean-Paul IL qui commence 
aujounfhuL

Les manifestants lançaient des 
slogans exprimant la crainte que 
la visite du souverain pontife 
n’encourage les Hindous à se 
convertir au christianisme.

Les représentants des ma­
nifestants ont présenté un mé­
morandum au président Zaïl 
Singh qui évoque des cas d'Hin­
dous ayant été soumis à des 
"conversions forcées” A la re­
ligion chréüenne

La manifestation, parrainée 
par le centre local de l’Hindu 
Panshad (association des Hin­
dous), s’est déroulée sans in­
cidents.

Le pape Jean-Paul II ef­
fectuera une visite de dix jours 
en Inde, à partir de New Delhi

Beau#mark

ILE MONDEI

37 morts attribuées à la 
violence aux Philippines

F-IS

4 MANILLE (AFP) — U cam­
pagne pour le* élections pré­
sidentielles philippines a pris un 
tour tendu, hier, alors que le bilan 
des morts, dus directement ou in­
directement A U violence électorale, 
atteignait 37, selon des sources po- 
licièrea.

Au même moment, le général Jai­
me Echevema, commandant de la 
région militaire de nie de Mindanao 
(1,000 km au sud ck' Manille), un des 
bastions de l’insuirection commu­
niste, indiquait qu’un complot or 
ganisé par la "Nouvelle armée du 
peuple” (NPA<ommuniste) pour 
tuer le président Ferdinand Marcos 
lors d’une visite à Davao, l'une des 
pnncipales villes de Hle, avait été 
déjoué et que sept personnes 
avaient été arrêtées.

Le chef de l'Etat philippin devait, 
à l’ongine, se rendre le 24 janvier à 
Davao, mais cette visite avait été 
reportée à mercredi dernier 29 jan­
vier, officiellement en raison du 
mauvais temps, rappelle-t-on.

A Manille, dans la nuit de jeudi à 
vendredi, un responsable de l’op­
position. Vie Bautista, a été enlevé 
L’enlèvement, non revendiqué, est 
le premier depuis le début de la 
campagne électorale dans la ca­
pitale

Hier également, Mme Coraeon 
Aquino, candidate de l’opposition 
face au président Marcos, a été 
huée par une centaine de partisans 
du président Marcos alors qu'elle 
faisait campagne dans la région de 
Bicol, à 200 kilomètres au sud-est de 
Manille. Un peu plus tard, au sud de 
•Mindanao, Mme Imelda Marcos, la 
femme du président Marcos, as 
surait que Mme Aquino “était plus 
menteuse que les conunumstes” et 
couperait l'eau et l’électncité aux 
habiunts de Mindanao .

Le même jour, un responsable 
philippin avertissait qu'il y avait 
"des signes évidents que des ten 
tatives organisées sont ac­
tuellement faites pour manipuler le 
scrutin du 7 février”

[/
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BEAUMARK: L'EXCELLENCE À PRIX ABORDABLE

S49E? STOif
Réfrigérateur 422 L Beaumark
• Clayettes et balconnets en porte-à-faux sur la porte
• Garde-beurre pour conserver la consistance désirée
• Pratique garde-viande
• 2 légumiers pour les denrées périssables
• Tablette amovible dans le congélateur
• Distributeur de boites à jus
• Blanc. Amande ou ouverture à gauche 10$ en sus
Réfrigérateur 478 L Beaumark. Blanc Amande ou 
ouverture à gauche 10$ en sus. No 34760. 929.98

Cuisinière 76 cm Beaumark à entretien facile
• Porte décorative en verre noir
• Horloge/minuterie électronique DEL
• Panneau de réglage en verre trempé avec lampe de 

console fluorescente
• Éléments chauffant rapidement pour une cuisson 

plus efficace
• Interrupteurs de sécurité
• Blanc. 10$ en sus pour ton amande
Cuisinière 76 cm Beaumark à entretien facile.
Telle que représentée, mais avec porte standard Blanc
No 17140 649.98
Cuisinière 76 cm Beaumark autonettoyante.
Blanc. 10$ en sus pour ton amande. Avec porte 
décorative en verre noir. No 17550. 899.98 
Avec porte standard. No 17540, 849.98

eau4mark
Un succès retentissant

60$ de rabais sur ce lave-vaisselle à encastrer 
Beaumark
• Lavage à 3 niveaux pour une meilleure circulation de 

l'eau et d'excellents résultats
• 5 cycles incluant cycle pour casseroles, lavage 

prolongé pour taches tenaces, rinçage/attente 
sechage avec ou sans chaleur pour économiser 
l'énergie

• Broyeur d'aliments mous
• Panier avec couvercle pour petits articles
• Choix de couleurs
60S de rabais sur le lave-vaisselle mobile 
Beaumark. Mêmes caractéristiques que le modèle 
précèdent avec dessus en merisier. Blanc. 10$ en sus 
pour ton amande No 40250. Ord. 629 98. 569.98 
En vigueur Jusqu’au 22 février

RENSEIGNEZ-VOUS AU SUJET DE NOTRE 
GARANTIE PROLONGEE BEAUMARK

la

VISA
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Le laissez-passer sera en Afrique du Sud

Botha déclare l’apartheid “
^ LE CAP, Afrique du Sud 

(AFP) — Le préâdent Pieter Botha 
a annoncé, hier, un nouveau train 
de réformes fondées sur l’af* 
firmation que “l’apartheid est dé­
passé” et orientées vers l’in­
corporation des Noirs dans de nou­
velles structures gouvernementales.

La réforme la mieux accueillie 
sera sans doute l’élimination an­
noncée du laissez-passer, le "re­
ference book”, symbole de la po­
litique de ségrégation raciale de ce 
dernier quart de siècle et de l’en­
semble des mesures découlant de 
l’influx control", loi qui régit le 

mouvement des Noirs à l’intérieur 
des frontières sud-afncaines.

"L’actuel système est trop oné­
reux et il est démodé”, a dit .M. 
Botha qui a ainsi reconnu im­
plicitement, estime-t-on au Cap, la 
nécessité d’assurer, comme l’exige

le bon fonctionnement de l’é­
conomie du pays, une plus grande 
mobilité de la main-d’œuvre noire.

Quant au laissez-passer réservé 
aux Noirs, il sera éliminé, a-t-il dit, 
grâce à la création d’une nouvelle 
carte d’identité, la même pour tou- 
ter les races.

Une seule et même citoyenneté 
sud-africaine sera, d'autre part, res­
tituée à tous ceux qui l’ont perdu du 
faiL de l’existence de quatre ban- 
toustans “indépendants" (non rc- 
conn-us comme tels par l’ONU): 
Transkei. Bouphulatswana, Venda 
t1 Ciskei.

L’Etat sud-afncain sera unitaire, 
mais certaines régions et provinces 
auront des pouvoirs accrus. Leurs 
administrations seront res­
tructurées de façon à y inclure des 
Noirs.

Ces derniers auront enfin accès à

lEN BREFI

CsndidBtB au prix 
Nobel: Greenpeace

D'après l’AFP
^ STOCKHOLM — L’organisation écologiste internationale 

Greenpeace a été proposée officiellement par deux députés du Parti 
centriste suédois, M. Anders Dahlgren et Mme Marianne Karlsson, 
pour figurer sur la liste des candidats retenus par le comité Nobel 
norvégien pour recevoir le prix Nobel de la paix 1986.

Ennemie publique no 2: Thatcher
LONDRES — La première ministre britannique, Mme .Margtu^t 

Thatcher, est en deuxième position derrière Hitler au palmarès de 
l'impopularité établi, l’année dernière, par les visiteurs du musée de 
cire de Madame Tussaud, à Londres. Mme Thatcher est passée de la 
quatrième à la seconde place, devançant le dirigeant du syndicat 
britannique des mineurs, M. Arthur Scargill, et le dirigeant libyen, le 
colonel Khadafi. Le chanteur David Bowie a été élu personnage 
favori, devant deux autres chanteurs de rock, Michael Jackson et 
Boy George.

Encore en résidence surveillée
SEOUL — M. Kim Dae-Jung, 60 ans, l’une des figures les plus 

connues de l’opposition au régime de SéouL a été de nouveau placé 
en résidence surveillée, hier. M. Kim devait participer à une ma­
nifestation organisée par le Mouvement du minjung (peuple) uni 
pour la démocratie et l’union pour protester contre l’arrestation de 
son dirlgeanL le révérend Moon Ik-Hwan, qui a été condamné à dix 
jours de prison après avoir critiqué les autorités.

Mitterrand et Fabius remontent
PARIS — La cote du président français François Mitterrand est en 

hausse de trois points (44 pour 100) et celle du premier ministre 
Laurent Fabius de six points (41 pour 100) par rapport au mois 
dernier, selon un .sondage réalisé par l’Institut Gallup. Les ap­
préciations négatives de l’action du chef de l’Etat sont en baisse d’un 
point (46 pour 100), celles de M. Fabius de deux points (46 pour 100).

Clint Eastwood à la mairie
CAR.MEL — L’acteur américain Clint Eastwood, qui a bâti sa 

carrière au cinéma sur des râles de héros durs et implacables, brigue 
le poste de maire de CarmeL la localité de Californie où il réside 
depuis 14 ans. Il a précisé qu’en cas de victoire il réduirait ses 
activités d acteur pour pouvoir se consacrer à ses nouvelles fonc­
tions.

Diana Ross convole aujourd’hui
GENEVE — La chanteuse américaine Diana Ross, 43 ans, épouse 

aujourd’hui, en .Suisse, un millionnaire, M. Ame Naess, 46 ans. 
Plusieurs dizaines d’invités sont attendus, parmi lesquels le chanteur 
Michael Jackson, très attaché à Diana Ross, le roi et la reine de 
Suède, et ,Marlon Brando. Ame Naess est un armateur norvégien 
passionné d’alpmisme. Tout comme Diana Ross, il a été marié une 
prernière fois, avec une Suédoise, Filippa, dont il a eu trois enfants. 
Les futurs époux ont fait venir pour la cérémonie le choeur d’enfants 
(Logent ) Norvège, appelé Sœlvgutene (les garçons à la voix

Mille suicides à l’herbicide
TOKYO — Près de 1,000 personnes se sont suicidées, l’an dernier, 

au Japon, en absorbant un herbicide particulièrement toxique, le 
araquaL également utilisé dans des cas d’empoisonnements cri- 

nweLs. Le Paraquat a été choisi par 986 personnes pour se suicider. 
Quatorze sont mortes pour avoir absorbé le poison par erreur et 21 
ont été a.ssassinées au Paraquat

Hélicoptères interdits de vol
WA.SHI.N’GTON — L’armée américaine a interdit de vol sa flotte 

d Apache AH64. son nouvel hélicoptère d’attaque, après la dé­
couverte de fissures sur les pales de rotor d’au moins 14 appareils. Le 
Pentagone indique également qu’il suspend l’achat de ces hé­
licoptères jusqu à l’établissement d’un "diagnostic complet”.

Secours d’urgence de la FAO
RO.ME — Des secours d’urgence d’un montant de $4 millions vont 

être envoyés au Nicaragua, aux Philippines, â Cuba et à la Jamaïque, 
a annoncé l’Organisation pour des nations unies pour l’alimentation 
et I agriculture. Le Nicaragua recevra du mais, des haricoU et de 
I huile. Aux Philippines, différents produits alimentaires vont être 
envoyé.s. Les dons pour Ca et la Jamaïque sont destinés aux victimes 
d un cyclone.

Temps maussade en Italie
AO.STE — la vague de mauvais temps qui a envahi, hier, toute 

l'Italie, perturbant les liaisons et provoquant d’importants dégâU, a 
déjà fait SIX morts: dans le Val d’Aoste, deux femmes ont été 
emportées par une avalanche tandis qu’une collision fronule entre 
(leux voitures à la suite d’un dérapage a fait quatre victimes à 
Viarregio (Toscane)

Les rats, un fléau en Chine
PEKIN — La Chine dépensera quinze millions de yuan ($4 7 

millions), dans les deux années à venir, afin de se débarrasser des 
trois milliards de rats qui infestent 24 millions d’hectares de terres 
culüvées et dévorent 15 millions de tonnes de céréales par an.

La terre a encore tremblé
KENT Un tremblement de terre a été ressenti, hier, dans une 

large région du nord-est des Etats-Unis et du Canada, causant 
quelques dégâts légers, U secousse, qui a atteint 5 degrés de l’échelle 
de Richter, a été ressentie dans les Etats de Pennsylvanie du 
Kentucky, de l’Ohio, de Virginie occidenule. de l’Indiana. de i’Illi- 
nois, du .Michigan, du Wisconsin, de New York ainsi que dans le 
district fédéral de Columbia et en Ontario.

la propnété foncière et les commer­
çants de toutes races seront auto­
risés à s’insuller dans certains quar­
tiers de grandes villes jusqu’ici ré­
servés aux Blancs.

Au plan politique, l’initiative la 
plus lourde de conséquence, mais 
aussi la plus aléatome en raison des 
réticences déjà manifestées à ce 
sujet par les dirigeants nouï de 
l’opposition, concernera le projet 
d’un Conseil national auquel ils 
sont appelés à participer.

Le Conseil national (National 
Statutory Council) remplacerait 
l’actuel Conseil présidentiel, or­
ganisme consultatif de haut niveau 
qui a pour prérogative de proposer 
des textes de loi.

M, Botha n’a pas abordé en re­
vanche l’éventuelle participation 
des Noirs au processus législatif lui- 
même. L’actuel Parlement tri-

caméral dominé par l’Assemblée 
blanche comporte également des 
Chambres métisse et indienne.

Quant aux premières réactions 
politiques. M. Frédénck Van Zyl 
Slabbert, président du Parti fédéral 
progressiste (PFP, opposition blan­
che), a reproché à M. Botha d’avoir 
été vague, mais il a aimé "le ton" de 
son discours.

Pour sa part Mgr Desmond Tutu, 
prix Nobel de la Paix, interrogé sur 
les propositions du président a ré­
pondu: "La belle affaire...”, tout en 
soulignant qu’il trouvait le ton du 
discours “moins agressif’ que de 
coutume. Mgr Tutu a dit qu’il ne 
participerait pas au Conseil national 
et a douté que les véritables leaders 
noirs, notamment ceux qui sont 
actuellement emprisonnés, y par­
ticipent.

Au début de son discours, le pré­

sident sud-afncain avait proposé à 
ses voisins la création d’un Conseil 
de sécurité ré^onal chargé de veil­
ler à la sécurité de leurs frontières 
communes.

Toute la fin de son discours de 30 
minutes, M. Botha a lancé une offre 
destinée à frapper les imaginations 
et peut-être désarmer ses critiques 
aux Etats-Unis et parmi les ban­
quiers internationaux à qui l’A- 
fnque du Sud doit $14 milliards de 
prêts à court et moyen terme.

Il a offert de libérer le chef de 
l’ANC, Nelson Mandela, 67 ans, en 
prison depuis 23 ans, pour "raison 
humanitaire" à condition que 
l’URSS en fasse autant pour MM. 
Andréi Sakharov et Anatoly Cht- 
charansky et l’Angola de même 
pour le capitaine sud-africain Wy- 
mand du Toit détenu par le régime 
de Luanda.

.V ■

Tl

Le président de l’Afrique du Sud, 
M. Pieter Botha, à son arrivée au 
parlement hier matin.
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